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HISTOIRE 

DE LA 

CAMPAGNE 

DE 

MU fept Cent cinquante Jept, 

SUR 

LE BAS-RHIN, DANS L'ELE- 
CTORÀT D'HANOVRE ET 

AUTRES PAIS CONQUIS. 




A FRANCFORT, 

. 1757. - 
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A M. T. a D. 

L/n ouvrage , M. que la vérité 
d di£té ne pouvait être offert qu'a 
l'amitié , reji à ce titre fi peu 
cmmu chez les homnies de vôtre 
rang , que je vous prefeirte ihi- 
Jioire d'ufie Campag?ie que vom 
avez faite avec diftm£iion. 

Continués j M. à méprifer ces 
ïmportans qui^ pendant la guerre 
emplijjent Paris d'un fajie qtii 
les avilit y ^ eniploiéz les loijtrs 
que l'hiver vous latjfe à cultiver 
tes lettres que voHs aimez. 

Je fuis de tout nmi cœur y 
M. 



vitre très humble 

Serviteur^ 

Chevrier. 
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AVERTISSEMENT 
DE L'AUTEUR. 

\^J[iioî qu'on parle, dans cet ou- 
vrage , de beaucoup de perfon- 
nes vivantes, on n'a confulté que 
la vcricé pour ccrîre l'hiftoirc d'u- 
ne Campagne mémorable. 

Les mémoires non fufpeâs qui 
ont été remis à l'Auteur , Tont 
guide , il n'a eu ny le projet de 
loiicr , ny le deilein de blâmer, 
rimpartialité doit feule conduire 
un hiftorîcn , les Ledeprs veront, 
en lifànt ce livre, que l'Auteur ne 
s'cft point écarté des préceptes 
qu'il annonce dans ce petit Aver- 
tiircment. 

. Hijioire 
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Hijioire de la Campagne de mil 
fept cent cinquante fept y fur 
le Bas - Rhifi , daiis l'Eleéto- 
rat dHafiovre i3^ autres païs 
conquis. 



LA mort de l'Empereur Char- 
les VI. fit renaître des trou- 
bles dont TEuropc n'etoic point 
encore relevée, ce Prince qui n'a- 
voir point d'Enfans mâles, laiflbit 
des Eracs nombreux à cette Reine 
cclcbre qui réunit les charmes de 
fon fcxc , aux vertus des grands 
hommes, 

A 3 UEm- 
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L'EmpJrc dont elle ne pouvoir 
point hériter fuivant la Bulle d'or, 
foiileva l^ambition de plufieurs 
Princes , qui en rcclamoient les 
conftitutions , en les violant, on 
fait qu^cllc furent les prétentions 
de rÊkdeur de Bavière à qui la ' 
France promettoit la Couronne 
Impériale qu'elle ne pouvoir don- 
ner, & dont elle difpofa par un 
de CCS evcncmcns fingulîers, Éits 
pour étonner la poûerité. 

Le Roi de Pruflc fortoît d'une 
c(pece de captivité dans laquelle 
il cultivoit les artS qui âdouciflcnt 
les malheurs, placé fur le trône f 
il montra bientôt à l'univers qu'il 
avoir appris à régner en apprenant 
à penfer , fon pcrc avoir entrete- 
nu à grands frais des coloffes qui 
ctonnoicnc & ne (àvoient peine 

fe 
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fc battre , Frédéric renvoya ces 
hommes inutiles & ne garda que 
des Soldats, jeune, inftruit de Tes 
forces &_ par la même ambitieux^ 
il entra dans une guerre dont il 
profita feul. 

On (ait aflcs avec quel acharne- 
ment toutes les puiflances com- 
battirent jusquVn mil fcpt cci t 
quarentc huit, l'Europe derdce 
ne préfentoîc que des maliieurs, 
toutes les parties belligérantes eu 
croient accablées , mais la crainte 
de montrer une faiblefle rcelle les 
«mpcchoit de fc plaindre, L*Ang- 
letcrrc obligée d'entretenir des 
flottes nombreuics , & d avoir une 
armée dans le centre de fcs roy- 
aumes que la france mcnaçoit au 
nom de la maifon de Stuard , etoit 
encore contrainte de deflfendrc les 
A ^ BarriC' 
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Barrières de la Hollande avec (es 
trouppcs nationales & celles de 
fes alliées qu'elle payok, l'Efpag- 
ne voyoit avec regrec Ces provin- 
ces dépeuplées pour recruter une 
armée affaiblie par les maladies & 
par tes Batailles de plai(ance ôç cfli 
tidon , le Roi de Sardaîgnc qui 
nvok abandonné Talliance de la 
france pour combattre contre elle> 
venoit, par la journée d'Afti, de 
rentrer dans fcs Etats d'Italie, 
mais la defolatîon qu'il y trouvât, 
diminuoit le prix de cette con- 
quccte y d'ailleurs la Savoye occu- 
pée par les Efpagnols payoit avec 
peine des contributions neceflai- 
res. Les génois moins allies que 
protèges de la france , avoient 
abandonné la capitale de la Re- 
publique aux armes des Autri- 
chiens,. Le General Botta avoir 

traité 
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traité avec le fenât; Le peuple, 
âu mépris du droit des gcns> v;o- 
k une capitulation facrée, les 
nobles defavoucrent la populace & 
» profitèrent de fa bravoure , mais 
les ennemis repoufles ne pou- 
voient rendre Tadivité à la Ban- 
que de St. George , le crédit de la 
Republique qui rcfide en elle, 
ctoît epuifé par les fommcs im* 
ttienfes que les Autrichiens en 
avoient tirées, & cet Etat autre- 
fois fi puîQant n*avoic plus que 
rislc de corfe que les Piemontoîs 
occupoient encore , le Duc de 
Modéne forcé de quitter. fa Refi- 
dencc, combattoît avec les Fran- 
çois & les Efpagnols. Le Roi de 
Pologne victime continuelle de la 
fituation de fon ElcÛorat de Saxe, 
avoir été obligé d'abandonner 
Drcfdc & de laiflfcr une nation 
A s aufli 
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auflî brave que fidèlle en prôïc 
aux Pfuflîensî tandis qu'il alloic 
chercher un azik dans Prague, 
menacé par fon ennemi, on dé- 
vaftoît Ces Etats , pofition malheu* 
rcufc bien éloignée alors de ce 
que la Saxe reffent aujoudliui. 
Les HoUandois conftcrnés depuis 
la prife mémorable de Berg-op- 
Zoom , s'apperçevoient plus que 
jamais da depçrîflement de leur 
commerce, le Scadtouderat qu'ils 
renouvellcrent, ne fervit qu'à leur 
foire mieux fentir leur faiblcfle, le 
Roi de Pruffe fcmblablc à Ces 
hommes célèbres qui ne régnent 
qu'au grè de leurs intérêts, s'etoic 
uni & fcparé tour- a- tour de la 
France, l'Eledcur de Bavière qui 
avoir vu TEmpcreur fon Pcrc 
mourir accablé d'honneurs & de 
chagrins, vouloir régner en paix 

dans 
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dans un Etat rîiiné. La Reine 
d'Hongrie oppbfoit aux revers 
qui Tcnvironnoicnt fa fermeté, 
la prudence côuragçufc de fon 
mari , la bravoure du Duc de 
Lorraine fon beau Frère , la va- 
leur de fes trouppes & les trcfbrs 
de l'Angleterre, la France chargée 
de viûoires & de. trophées n'en 
ctoit pas plus heureufc, fà mari- 
ne en defordrc , & le Cap - Bre- 
ton conquis par les Anglois por- 
toient une atteinte confiderable 
au commerce de la Compagnie 
des Indes, il eft vrai que l'inté- 
rieur du Royaume ne payoit point 
ces Impots onéreux que Louis XIV 
avoit établis dans des tems de 
crifcî fi on en excepte le dixic-^ 
me & quelques petits droits, qui 
ne font utiles qu'a ceux qui font 
chargés de les pcrçcyoir^ kRoyau» 
A 6 me 



.me etoît dans ùt pofition nûtvk* 
relie 5 les conquettcs multipliées, 
& les contributions des païs con- 
quis ruinent le peuple qui fuccom- 
be , fans enrichir fon vainqueur, 
on fait que l'argent qu'on tire des 
ennemis circule dans l'armée, ÔC 
n'entre gueres dans les coffres de 
TEtat. 

Telle etoît la fituaiîon de TEu- 
rope , lorfque Mahreic^'t prêt à. 
tomber fous la puifl'ancc de Louis 
XV , fit ouvrir les yeux aux Pro- 
vinces unies, elles fentoient bien 
que toutes les Puiflknccs belligé- 
rances avoient bcfoin de la paix, 
l'Angleterre ne chcrçhoic que les 
moyens d'entamer une négotia- 
tion , mais comnaenc demander 
la paix à la France ? Elle tenoit 
tout, on craignoit d'ailleurs que 

k 



k Monarque viaoricux n'împo- 
fac des conditions' dures , & on 
ne peut diffîmuler que cette crain- 
te paroiflbit vraiflcmblable , Tex- 
trémc modération de Louis XV; 
ne pouvoir gucrcs fc concevoir. 

Le Roî de France inftruît , que 
fes ennemis vetillent lapaîx, de-* 
mande un congres, on sS'aflemblç 
à Aix - la Chapelle , les Plcnipo- 
tentîaires de toutes les Puiflànccs 
font impatiens de fàvoir quelles 
loix le vainqueur va préfcrirc, 
un des Minilires de Sa Majcilè 
très - Chrétienne commence par 
annoncer , que /o» Maître ne veut 
rien , on fait avec quelle admira- 
tion TAmbafladeur de Londres 
en écrivit à fa cour, il etoit ailes 
ordinaire d'entendre dire alors que 
le Roi de France en agiflànt ainfi, 
A 7 dorh 



ionnoit la paix & ne la faifoit 
point. 

Celle paix tant dcfîréc & fi ne- 
çcfl'aire, fut enfin conclue, le 
feul avantage que Louis XV. en 
retira , fiit le titre de Pacificateur 
de l'Europe, qualification glorieu- 
fe plus digne de rîmmortalité, 
que la cohquette d une Province. 

Les Minîftres plénipotentiaires 
occupés du feul objet de rctaWir 
la paix , avoicnt prcITc ce grand 
ouvrage , les principales diflficnl- 
tcs une fois applanies, il reftoit 
quelques acceffoires, on en remit 
la dccifion à des Commiffaires 
particuliers, les limites de l'Aca- 
die qu'il croit important de ré- 
gler , furent le motif des confé- 
rences que Ton tint après la paix, 

l'iVn- 



TAngletcrre ambitieufè veut éten- 
dre fes poffcflîons , la France équi- 
table veut demeurer dans les 
jQennes. 

La cour de Londres qui s'ap- 
peçcût que là voye de la nego- 
tiation , ne pouvoit lui être fa? 
vorable 5 ordonnât à fès Commit 
faites de travailler avec lenteur, 
& de finir par ne rien conclure, 
tandis que le Duc aujourd'huy 
Maréchal de Mirepoix ncgotioit 
en Angleterre avec cette fàgacité 
qui fa diftingué dans fes différen- 
tes ambaflades , on commettoit 
des hoftilitcs dans TAmerîque fep- 
tentrionalç, Milord Abermarle i>e 
pour plaire & pour fervir fonRoi 
ians l'avilir , ecrivoit à Londres 
xjull s'etoit acquis trop de con- 
fiance à Verfailles, pour vouloir 
tromper la Cour. Le 



, Le Marquis de Vaudreiùl, qui 
âvoit înceflament les yciix ouverts 
fur la conduite des Anglois , ne 
laifla point ignorer au Miniftérc 
François, qu'il dcméloit des pro- 
jets contraires aux traités & riui^ 
(ibles aux intérêts de fon Maître, 
tandis que ce Commendant ccri- 
voit ainfi , les Anglois (c rcn- 
doient coupables d'une aûion 
odieufe, il eft inutile de dîflîmir- 
1er ici, que le premier afte de- vio- 
lation de' la paix, fut un affafinat 
commis fur la pcrfonne d'un Of- 
ficier François , des préliminaires 
aufli cruels n'ont été que trop 
juftifiés par les pirateries qui ont 
fuivi. 

On fe rappelle que la France 
voulant fe maintenir dans Tes pof- 
fcffions de l'Amcrique , fur les- 
quelles 
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quelles l'Angleterre avoit dcja fait 
des ufufparions , arma quel- 
ques Vaifleaux pour protéger le 
tranfport des trouppcs qu'elle fai- 
foit pafler dans le Canada, Mr. 
Hocquart qui commandoit cette 
flotte, rencontre les Anglois , il 
s'appcrçoit par leurs manœuvres, 
qu'on va l'attaquer, il fait deman- 
der par Mr. de Roftaîn Officier dz 
l'Etat Major, fi on eft en paix ou 
en guerre, Jes Anglois crient U 
paix, & tuent par leur première 
décharge celuy à qui ils adreflent 
cette parole, le Lis & lAlcide for- 
ces de céder au nombre font pris, 
à cette nouvelle toute l'Angle- 
terre arme en courfe, les Bati- 
mcns François , qui fur la fécuri- 
té de la paix , fc trouvent dans 
les ports de la Grande-Bretagne, 
ibnt pris , leurs cargaifons ven- 
dues 
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diics & les matelots tais aux fers, 
tandis que "la cour de Londres 
agit ainfi, le Roi de France ren- 
voyé les prilès que fcs armateurs 
avoîcnt faîtes par répreflailles fur 
les Anglois , cette gencrofité rend 
le peuple de Londres plus fcrocr, 
on dit le peuple , parce qu'on a 
une idée-trop jufte'de relévation 
dQS (entimens du Roi d'Angleter- 
tc pour ne pas être fcur qu'il à 
dcfavoûé vingt fois , une condui- 
te auffi injuftc , mais un Roi eu 
Angleterre n'eft que le premier 
citoyen, & un (cul homme avec 
des vues honctes, ne peut préva- 
loir fur les projets effrénés d'une 
populace licentieufe. 

' Louis XV. craignant toujours^ 
d'enlever à TEuropc la paix qu'il 
luy avoit donnée , fufpendit ia 

vcn- 



vengeance j non p^a? qu'il ca- 
chât les raifons qu'il avoit de fe 
plaindre > la diAimulation qui cft, 
une vertu chez les honames or* 
dinaires, devient un vice chez les 
Rois , trop grands pour s'abaifler 
à feindre , ils ne diffimulenC ja- 
mais (ans fourberie, ce Prince, 
x\m hunailiat la tioblcfle pour fou- 
Jager le peuple, Louis XI. n'a ja- 
mais ctc 11 petit que quand il vou- 
lut di^ïîmuler, on ù contenta de 
rappcUer Mr. le Duc de Mircpoix. 

Le Roi de France forcé de cc- 
<ler à la voix de (on peuple , qui 
tlcmandoit juftice des pdrateries 
que les Anglois exercoicnt , jus- 
ques dans les Ports neutres , fur 
les vaiffcaux de la nation, ordon- 
na à Mr. Rouillé alors Mîniftre dés 
affaires étrangères d'écrire à Mr. 

For 



Fox qui rempliffok la même pla^ 
te à la cour de Londres , robjet 
de cette lettre etôic d'expofcr à 
FAngleterre , les torts qu'elle 
avoit eus d'enfraindrc'la paix par 
la prife des vaiflfeaux de guerre le 
Lis & TAlcide, fuivie dune quan- 
tité confiderablc de batimens mar- 
chands , que S. M. tr. Chr. fur 
prife d'une femblable conduite 
avoit attendu jufqu'alors queS.M;,, 
B.en condamnant les procèdes de 
fcs amiraux >, ordonneroit ellet- 
même la reftitutîon de toutes ces 
prifcs qu'elle ne pouvoir rcgardet 
comme légitimes", pu'squ'cHes â- 
voient été faites contre le droit 
des gens & la fureté publique, on 
finiffoit pas dire que fur les pré- 
tentions rcfpeâives des deux 
Cours , on ne s'éloigneroit jamais 
de la voye delà négotiation, mais 

' qu'il 



-^u'il ctoit important de rcftituet 
au préalable les vaiflcaux , Bati- 
mens, cargaifons, chargemcns ou 
leurs valeurs , que le Roi très chré- 
tien n'enteroit dans aucune média- 
tion que CCS Reftitmions n'aycnt 
eu lieu, & qu'il en regarderoit le 
refus comme un déni de Juftice 
& une déclaration auteliiique de 
guerre. 

Cette Lettre diâéc par la figeflc 
fourniflbit à TAngleterrc les moy- 
ens de conferver la paix (ans dé- 
grader la prctendîie Majefté de fin 
peuple, mais la Nation Angloife ja- 
loùfc de voir la marine de france 
reprendre une fplendeur qu'elle 
redoutoit, vouloit la guerre, fon 
Roi n'etoit pas le maitre , & M. 
Fox qui avoit tout à craindre du 
peuple, fcrvoit moins fon fouve- 

rain 
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rain que les caprices de la miiltK 
tudc , le Miniftre Britannique re- 
pondit a M. Rouille que le Roi 
d'Angleterre voyoit à regret les 
approches dune guerre fànglante, 
mais que llntcrct de fon trône, la 
gloire de fa couronne & le bon- 
heur de Tes peuples cxigeoient 
qu'il confervat fes poffeflîons, que 
cependant fon amour pour, ta paix 
ne rejettcroit aucune voyc de con- 
ciliation , mais que la reftitutioti 
préliminaire des Vaifleaux ctoit 
une claufe que fa dignité ne lui 
permettroit ;amais d'admettre. 

Cette Rcponfc ne furprlt p©int 
la cour de Verfailles , le Roi des 
ce moment pouvoit coriimcnccr 
les hoftilitéz , fa lettre lui laiiïoit 
ce droit, mais les fouverains doi- 
vent aux nations un compte de 

leur 



leur conduite, te n'etoit pas a(^ 
fes pour Louis XV. que la cour 
de Londres connue les caufès qui 
alloicnt le contraindre à prendre 
les armes , il voulut être jugé fur 
le manifcfte qu'il publia alors. 

Cette pièce prefcnte aux yeux 
du public impartial la conduite 
des deux Potentats , écrite avec 
autant de force que d'elegance, 
elle n'honore pas la nation An- 
gloife. 

Je n'aurois pas manqué dç l'In- 
fcrer ici , fi tous les écrits pério- 
diques ne l'avoient rapporée. Ce 
fut d'après la publication de cema- 
nifeftc , que S. M. tr. Chr. fit armer 
a Toulon une flotte aux ordres du 
Marquis de la Galiflbnièrc , & 
ordonna au Maréchal de Ri- 
che- 
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chelieu de fc- rendre dans cette vil- 
le pour y prendre le commcnde- 
ment d'une armée qui n*attendoit 
qu'un Chef pour faire une del? 
cente dans Tlsle de Minorque que 
les îAnglois avoient ufurpéc en 
mil fepc cent, huit fur les Eipa- 
gnols. 

Ce projet n'allarma point la 
cour de Londres , elle avoit près 
de Gibraltar une flotte fupcricurc 
à celle de France > TAmiral Bing 
lacommendoit, d'ailleurs Ja fitua- 
tîpn du Port-Mahon le Fort le 
plus redoutable de l'Europe, ra(^ 
furoit les Efprits, on fait , cepen- 
dant que l'Amiral Anglois fut bat- 
tu, & que Minorque fut conqui- 
fè r ce feul événement feroit la ré- 
putation d'un héros. 

Le 



Le peuple de Londres outré 
d'un echéc imprévu , jettat Tes 
premiers regards fur le Miniftére, 
mais on eut raddrefle de les faire 
tourner fur Bing honnête - hom- 
me que la politique feule vou- 
loit rendre coupable , cet infor- 
tune Amiral fiit arrêté > on le 
condamna pour appaifèr le peu- 
ple, qui auroit pu demander uri 
autre (ang 5 la mort de Bing fera 
le fécond de ces crimes hardis 
que la pofterité reprochera à la 
nation angloife. 

Avant que le Roi de France 
fonge à s'emparer de l'Isle Mi- 
norquc , le Roi de Prufle qu'on 
admire, lors même qu'on trouve 
à le blâmer , ne rompt point ouver- 
tement avec la cour deVerfailies, 
mais par un traité adroitement 
B con- 
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conçu, ce Monarque qui parôîr 
ne refpircr que le bonheur de 
l'Empire , met la France dans le 
cas de ne point y attaquer les pof- 
feflions du Roi d'Angleterre, fans 
avoir le Roi de Pruflc pour en- 
nemi 5 cette convention méditée 
avec cet Efprit lumineux , qui 
fcduit presque toujours , auroit 
retardé les opérations de la France, 
il elle n'eut traité avec la Reine 
de Hongrie. . 

Cette ^ Alliance . le fruit d'une, 
fageffe Confomméc, avoit été pro- 
jcttéc autrefois par le Cardinal 
de Fleuri 3 cequ'un vieux Miniftre 
ne put faire fous un jeune Roi 
quil auroit dû montrer plutôt à 
fon peuple , ce même Prince 
inftruit par luy-même la faitiC'eft 
à ce traité lî digne d'être con- 

figné 
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figné dans les faites du monde, 
que Ton devra bientôt une tran- 
quilite durable. 

Les Maîfons de Bourbon & d*Au- 
trîchc deviennent amies par te 
même principe de gloire qui les 
'rendoît rivales , lices autrefois 
par le (ang , ces liens facrés vont 
être rcflcrrés par des nœuds qui 
doivent à jamais réunir ces deux 
Puiflances , d'ailleurs le Chef de 
r Augufte Maifon de Lorraine , qui 
i*eft devenu de rEinpîre, eft allie 
de trop prés au Roi de France, 
pour ne pas croire , que ces deux 
Monarques les premiers de l'Eu- 
rope , n'employent leurs foins à 
cimenter de plus en plus' une 
union qui fera lepoque la plus 
brillante de leur hiftoire. 

B X A pcî- 



a8 *^^ ( o ) 4*^* 

A peine le traité du premier mai 
mil fept- cent cinquante fix fut-il 
rendu public que le Roi de Prulîc 
crût appcrçevoir que cette conven- 
tion luy portoit une atteinte dangc- 
reufc 5 en s'alliant avec l'Angleterre!, 
ce Prince avoir bien pu penfer qu'il 
auroit les François à combattre 
comnie ennemis de la cour de 
Londres , mais jamais comme 
amis de celle de Vienne , le Roi 
xde la Grande-Bretagne étonné 
d'une Alliance , qui pouvoir tour- 
ner contre luy , quoiqu'il fut no- 
minativement excepté , ne pût 
s'empêcher d'çn témoigner fa fur- 
prife 5 on fe fouvient qu'en parlant 
en Souverain au parlement qui le 
gouverne , il traitât cet événe- 
ment d'incroyable. 

Le Roi de Pruflc, qui par la po- 

fition 
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iîtron de fcs Etats, ne doit jamais 
Iclaiflèr prcvcnir,conçut,oupour 
mieux dire, exécutât le projet qu'il 
avoir forme, de s'Emparer de la 
Saxe & delà faire une Irruption 
dans la Bohême , on voit par les 
Ecrits que ce Monarque diftribua 
alors que fon projet, étoit de forcer 
la Reine d'Hongrie à luy deman- 
der la paix> & à lui garentir la Si- 
léfîe pour laquelle il affedoit des 
craintes réelles , on ne rapellcra 
point ici les défolations fliccefli- 
ves que l'Eledorat de Saxe efluya^ 
il n'y eût qu'un cri dans T Europe 
contre le Roi de PrutTe, les choies 
même que le droit de la guerre 
luy permcttoit , furent blâmccs, 
^arcequ'il en fit beaucoup d'au- 
tres , qui n'etoient point point au- 
torifces par ce même droit, & que 
•le public prévenu confom tout. 
B 3 Le 



Le Roi de France & la Reine de 
Hongrie alliés du Roi du Pologne, 
comme Eleûeur détaxe, ne vi- 
fem point de fàng froid les Etats 
de ce Prince dévaftés par un Roi 
^qui n'avoic demandé que le paf 
iàge^quon luy accorda>parcequon 
ne put le luy relufer. 

. Sa Majefté très -chrétienne vi- 
veroent touchée des malheurs de 
la Saxe, que les pleurs de Madame 
la Dauphine luy rendoient plus 
fenfibles , n'attendit point que la 
Reine de Hongrie demandât 1 exé- 
cution de la convention du premier 
Mai , les trouppes eurent ordre de 
marcher aux ordres du Prince de 
Soubife, & comme l'intention du 
Roi de France etoit d'aider la Reine 
d'Hongrie & le Roi de Pologne de 
touccs Tes forces , il chargea le 

Com- 
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Comte de Broglio fon . Ambaflà • 
deur à Dxefdc d'aflurcr ce Prince 
que le Roi fon Maitre emploiroit 
toutes fcs trouppes pour le réta- 
blir dans fes Etats Eleûorauxs 
dans le même tems Louis XV. 
toujours fîdcllc à fcs cngagcmens 
envoya le Comte aujourd'huy 
Maréchal d'Eftrées à la cour de 
Vienne, Tobjet de cette miflîon 
importante 9 ctoit d'y concerter 
avec le Miniftcre autrichien les 
projets qu'une nouvelle Armée 
qu'on aflembloit , devoit exécu^- 
cer y cette commi(fion ne pouvoir 
être mieux remîfc qu'au héros, 
qui alloit luy-même mettre crt 
exécution le plan de la campagne 
qu'il venoit de former. On fait 
que le Maréchal d'Eftrécs empor- 
tât de Vienne l'Eftirae de leurs 
B 4 Ma- 
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jMajcftés Impériales & l'admira 
tion des Miniftres. 

Tandis que le negotiateur fran- 
çois prêparoit aux alliés de foa 
Maître les fucccs d'une campagne 
brillante , le Prince de Soubifc 
rnar choit à la tête de T Armée 
françoife & de trois mille autri- 
chiens vers les Etats que le Roi 
de Prufle poiïedoît fut le Bas-Rhin. 
Le General françois arriva le prc? 
mier Avril mil fept cent cinquante 
fept fur la BafleMeufc , il y aprit 
avecEtonnement que les Pruflîen^s 
venoient d'Evacuer Wefel, cette 
yille autrefois Impériale & An- 
leatique depent aujourd'hui du 
Duché de Cleves dont elle fait 
partie , & appartient à la Maifon 
de Brandebourg, fituée fur la rive 
droite du Rhin, & environnée de 

forti- 



fortifications prefquc inexpugna- 
bles , Wcfel pafle pour une place 
auflî forte que Luxembourg , la 
cour de Londres à qui le Roi de. 
Pruflc avoir fait part depuis long- 
teins du projet, qu'il avoir d'ab- 
andonner cette place , s'oppoHi 
vivement aux Intentions de ce 
Prince , prcffé même d'allcguer, 
à fon allié, les rai(bns qui le de- 
terminoient à prendre ce parfî, 
il dit que pour defFcndre une 
place telle que Wefel , il faloit 
vne Garnîfon de vingt -cinq mille 
hommes , & il prouva qif un 
nombre aufli cpnfîderable de 
trouppes luy feroit bien plus utile 
ailleurs $ ceque le Roi de Pruflc 
cxpofoic à rÀngletcrre ctoit vrai, 
mais ces motifs quelque ;uftcs 
qu'ils fufllnt, ne le déterminèrent 
cependanç pas , la Lenteur feule 
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des Hanovicns , qui ne vouloîcnt 
prendre aucun parti , le décida, 
en cflFer en laiflant aflîegcr Wcfel, 
il n'cft pas douteux que les Fran- 
çois malgré la bravoure du Prince 
de Soubife , & l'art de cette ria- 
tion pour les fièges y auroient été 
aumoins deux Mois devant cette 
place , les Hanovriens furs que 
de la Campagne les . Trouppes 
Françoifcs ne pouroient pénétrer 
dai)s leurs Etats , fe feroient bien 
Gardé de marcher , & le Roi de 
Pruflc vidime de fon Alliance 
avec eux, les aoroitfervi gratuite- 
ment, ce Prince crpp politique 
pour agir ainlî , penfa qu'en ou- 
vrant les portes de Wefcl,lc Prince 
de Soubife, qui ne trouveroît plus 
que des Baviércs légères pour pc- 
netrer^ans l'Eledorat d Hanovre, 
Torçeroit enfin les Hanovricns à 

mar- 
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marcher , ceqiie le Roi de PrufTe 
avoic prédit , arriva. 

Wefcl évacue, le General Fran- 
çois fit (es difpofitions pour por- 
ter dans les Duchés de Cleves & 
cleGueldres la Brigade Autrichienne 
qui ctoit dans Ruremonde Ville 
lîtuéedanslaGueldres» Se apparte- 
nante depuis rail fcpt-centdix-neûf 
à la Maifon d'Autriche fur qui les 
Hollandois & les Efpagnols IV 
voient conquifè pluiîeurs fois. 

- Cette Brigade commandée par 
le General Major» Baron de Oom- 
basles 9 etoit fuivie de toutes les 
Trouppes, qui ctoient arrivées à 
Statein , Linnick & Ncus, &4iic- 
cefllvemenc de toutes celles ^ qui 
dévoient fuivrc. 

B^ Le 



Le trois le Prince de Sôubîft 
porta fon Quartier deRurcmondc 
à Ncus , le Comte de Lorges, 
Lieutenant -General, eût le côra- 
mendeR>ent de la gauche des can- 
tonnemens dans le païs de Cleves 
& le Marquis de St. Chamondi^ 
Maréchal de Camp, eût celuy des 
trouppcs , qui dévoient former le 
Blocus de Gueidres dans laquelle 
on futlesPruffiens n'avoienc laiffe 
que huit cent hommes. 

Cette ville aflîegeé le ficclc 
dernier trois fois & toujours. hiu- 
lilemem pas les Hollandois fut 
cédée au Roi de PrufTc ,par le 
traité d'Utrccht, bâtie dans les 
Marais fur la Nicrs , elle eft pres- 
que hiacccflTible, les Prufficns pour 
profiter de l'avantage de cette 
pofuioû avoient formé devant 

cette 



cette place une Inondation qui 
ctoit cependant très imparfaittc 
en plufîeurs endoits. Les enne- 
mis ayant pourvu à la fureté de 
Gueldres , continuèrent leur rc- 
traitte fur Lipftadt , cette ville 
lîtuce fur la rivière de Lippe d'où 
elle tire fon nom , etoit autrefois 
libre & Impériale , mais elle ap- 
partient maintenant partie au Roi 
de Prufle & partie au Comte de 
la Lippe, le même qui à levé une 
Compagnie de chafleurs>qui {ten- 
dant cette Campagne ont été uti- 
les aux Hannoviens. 

Le Prince de Soufaife donna 
ordre le cinq au Comte de Cha- 
bot , Maréchal de Camp , de fe 
porter à Burik près Wcfel à la 
tjête d'un Détachement des Vo- 
lontaires Royaux &: des Huffars 
B7 de 
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Fifcher , l'objet de cet Officier 
ûencral ctoit de fe faire rendre 
compte de toutes les munitions 
de guerre & de bouche que les 
Pruffiens avoient laiflcesdansWe- 
fcl , de pourvoir à leur confeT- 
vacion » & de faire tout préparer 
dans cette place pour y recevoir 
les Trouppes françoifes & Autri- 
chiennes, qui dévoient en prendre 
poifelfion. 

Cette opération faîte, le même 
détachement fe porta dans diffe^ 
rens villages fur la Lippe , pour 
y intimer aux Bourgemeftres des 
defFcofcs cxprcflcs de. laiffer fortir 
aucuns grains hors du païs , n'y 
de païer aucuns impots au Roi de 
Prufle. 

Ces ordres autoriféspar le droit 

de 



de la guerre, (c donnent toujours, 
& ne (c fuivent jamais ^ parceque 
la Puiflàncc qui demande , n'im- 
'porte à quel titre , fc fait tou- 
jours obéir , quand elle entre dans 
le pais duquel elle exige des droits 
OU des .contributions. 

Les ennemis fc >porterent,datis 
le même teins de Lipftadt à Ritc- 
bergficf de l'Empire dont la Sou vo- 
raineté appartient à M. le Comte 
de Caunitz » ce Miniftre éclairé 
qui joiiit de PEftimc de l'Europe 
& de la confiance entière de leurs 
Majefies Impériales. Rittbergfut 
pille , les Pruflîens , après y avoir 
veçû à difcretion , s'emparèrent 
du château , & de la fe. portèrent 
dans le Comté de Ravensberg. 

Pendant ce tems le Baron de 

Dom- 
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Dombasie entroit dans Cfcves 
avec trois Bataillons Autrichiens, 
cette ville capitale du Duché du 
même nom avoit Envoyé des De- 
putes au Prince de Soubife pour 
luy déclarer qu'elle fe foumectoit 
à la Domination du Roi ttès-chrê? 
tien. On fait que pendant le der- 
nier fiécle le Oiiché de Clcvcs flit 
l'objet de beaucoup de troubles & 
de conteflations après lesquelles il 
fut cédé à la maifon de Brande- 
bourg, qui le poflcdoit depuis mil 
lîx- cent foixantc & treize* 

Le Baron de Dombasie ne iFUt 
pas plutôt entré dansCleves que la 
Reine de Hongrie députa, un de 
fcs Comroiflaires pour en prendre 
pofleflion , le Roi de Pruflc avoit 
précedcment fait publier dans 
Cleves & dans Wefcl que n'étant 

point 
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point en guerre avec la france^ 
on n'avoir rien à craindre de (es 
armes, Ces fujets ne fe fîArcnt point 
à des afluranccs qui ne leur c- 
toient données que pour diffiper 
des inquiétudes trop réelles , d'ail- 
leurs fur quel fondement le Roi 
• de PrulTe pouvoir -il pcnfcr que 
l'Allié de la Reine d'Hongrie fon 
cnncmie,n'emploiroit pas toutes fcs 
forces pour venger une Princcflc 
dont il avoir cpoufé la querelle 
par le traité du premier mai? 
Mais je fuppofe pour un inftant 
que cette célèbre Alliance n'eut 
pas exifté , & que le Roi de Fran- 
ce n'ait eu pour ennemi que le 
Rbi d'Angleterre, le Roi dePruffc 
auroit-il refufé le paffage aux 
trouppes francoifcs qui vduloicnt 
s'emparer de l'Eledorat de Hano- 
vre. Si à la demande qui lui en 

âuroic 



auroit çté faîte, il avoit objc^c 
fon traité avec le Roi de la gran- 
ide firecagtic^ il fecondamnoiiaujc 
yeux de toute l'Europe, puisqu'au 
mépris d'un pareil traité, il avoit 
forcé les Etats d'un prince allié de 
la Reine d'Hongrie , pour aller 
s'emparer Hins aucune déclaration * 
de guerre» du Royaume de Bohê- 
me s Si contre TEquité qui doit 
guider les Souverains , fa Majcfiè 
Pruflienne eut accordé le paflage 
i|u'on (ùppofe ici, elle (è rcndoit 
coupable- d'Infidc lité. 

- On prit poflefllon de Cléves 
fans fçandale & fans qu'il y fut 
queftion du moindre pillage y le 
iRoi de PruiTe dans un de (es Ma^- 
nîfcftes écrits , avec cet efprit (e- 
<iui(ànt & facile qui caradérilè 
toutes Us produdtions de ce grand 

Prin- 
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prince, fe plaignit cependant que 
les Miniftrcs de la Reine d'Hon- 
grie avoient ufe de violence , & 
4)u'ils s'etoient oublié au point de 
4Siire arracher Tes armes îics iieux 
publics ou elles etoient, ce repro- 
che que tout vainqueur (croit cou- 
|>able de mériter > n'eft fondé que 
ibr des fauflfes allégations que dés 
fujets du Roi de PrufTc^ont porté 
dans leur première douleur^jusqu'es 
au tronc de leur ancien maître > 
le CommiiTaire Impérial à fuivi à 
Cleves i'uûge obfcrvé dans tous 
Jcs pais conquis, &; il a Êiit met- 
tre fur la porte des Bureaux ou 
fc perçoivent les droits du (bavc- 
lain, les armes de la Reine d'Hon- 
grie, telles qu'on voit aujourd'hui 
dans l'Ëkâorat de Hanovre celles 
du Roi de France fur les portes 
.des receveurs Se des maîtres de 

po- 
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poftes , cette précaution à deux 
objets , le premier d'indiquer le 
bureau ou les droits fe perçoivent 
& l'autre de fervir de Sauve- Gar- 
des aux maifons des particuliers 
emploies à Tucilitc publique. 

Le huit les trouppcs françoifes 
& autrichiennes entrèrent dans 
Wcfel y le commendement de 
cette place importante fut donnée 
au Comte de St. Germaia Licut^ 
liant gênerai , les hanovricns preP 
fés par l'intcret de leur propre 
caufe, & plus encore par les folli- 
citations réitérées du Roi de PruP- 
fe, demandèrent alors palGTage par 
TEveché de Hiidesheim pour ve- 
nir prendre des quartiers le long 
du Wefcr, le corps des trois mil- 
le pruflîcns croit encore dans Rîh 
vcnsbcrg» ou il. avoit dirigé .& 

marche 
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marche comme je Vm dit plus 
haut, le Sieur Cappel qui entrc- 
tenoit du comté de la Marck, ou 
il refidoit , une correlpondancc 
'tant avec ce corps qu'avec le pré- 
fident de la régence^ de Qevcs 
chargé de percevoir le reftant des 
fonds dûs au Roi dePrufîe,fut 
arrêté le même jour, on foupcon- 
na même ce Cappel d'avoir vou- 
lu faire parvenir ces fonds auk 
Pruflîens. 

Les ennemis , pendant ce tems, 
s'approchoient de Munfter, cette 
ville célèbre par le traité de Weft- 
phalie qui y fut conclu, appartient 

' aujourd'hui à TEledeur de Colog- 
ne qui comme Eveque en a la 

I fouverainitc , les égards qu'on doit 
à ce Prince refpcdable par tant 
d'Endroits ^ engagèrent le prince 

: de 
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de Soubîfe à détacher le dîx deux 
mille cinq cent hommes aux or- 
dres du Comte de Maiilebois, 
Lieutenant General & du Marquis 
de Grillon, Maréchal de Gamp^ 
le fcul objet de ce détachement 
etoit de paraître fur la Lippe. & 
de s'approcher de Munfter pour 
raflurer cette ville intimidée par le 
voifînagc des Pruflîens. 

Le Comte de Maiilebois à tête 
de fon détachement fe porta en 
trois jours de' marche de Welel à 
Dulmen , petite ville du cercle de 
Weftphalie, dépendante de TEvc- 
ché de Munfter , il laiflfa la plus 
grande partie de Tes trouppes dans 
cette place , & avança avec deux 
cent hommes des volontaires 
royaux & cent du corps de Fifcher, 
jusqu'à BâISeren à quatre lieues de 

Mun- 
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Munftcr, les principaux membres 
de la régence de cette ville, s'jr 
croient rendu pour y conférer a^ 
vec le Comte de Mailleboîs , fur 
l'Etat dans lequel Munfter fc trou- 
voit, & fur les moyens efficaces 
qu'il etoit efTentiel de prendre 
pour que les trouppes françoifes 
puflent fubfifter dans cet Eveché» 
il ett bon d'obferver que le Com<p 
te de Maillebois avoit préparé cette 
negotiarion , en écrivant precéde- 
ment à la régence une lettre re- 
quidtoriale qui annonçoit les dif- 
ferens objets fur lesquels on con- 
féra , en confèquencc la régence 
envoya deux de fcs commillaires 
à Wefel à refFet de ftatucr deffi- 
nitivement fur rentrée libre des 
trouppes françoifés dans le terri- 
toire de Munfter, & fur les moy- 
ens d'aflurer leur fubftîftances. , 

Le 
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Le Comte de Maillcboîs ayant 
rciiiplî fbn objet, revint le quatorze 
de (a perfonne à Wefel , & laifla 
par Echellons fur la Lippe, toutes 
îes trouppes de fon détachement 
aux ordres du Marquis de Grillon > 
les efpions rapportèrent que les 
Pruffiens paraiflbîent vouloir fc 
maintenir fur Lippfladt, ce projet 
«toit d'autant plus vraifcmblablë 
qu'on apprit dans le même tcms 
que les hanovriens etoient en 
mouvement pour s'aflembler fur 
le Wefer , le Prince de Soubife 
donna ordre le^uinze au Comte 
de St. Germain de fc porter en 
avcînt avec un corps de dix Ba- 
taillons & de quatre Efcadrons» 
cet Officier gênerai avoit fous lui 
les Marquis de Grillon & de Rouge 
Maréchaux de camp > tandis que 
ce détachement fc portoit en a* 

vant, 



44- ( o ) -f-l^ 49 

vant, & pouflbit fa tête jusqu'au 
Bourg de Luinem , le Prince de 
Beauveau Maréchal de camp eue 
ordre de marcher à la tétc de fix 
Bataillons, cent hommes du corps 
royal, & environ cent Dragons 
ou Huflards de Fifcher, & d'à van* 
cer à Munfter ou il arriva le vingt 
quatre^ 

Le Comte de St. Germain qui 
ibuténolt la marche du Prince de 
Beauveau, s'avança jusqu'à Ham 
capitale du Comté de la Marck, 
appartenant au Roi de Pruife» de 
porta de là differens poftés, avan* 
ces fur les deux rives de la Lippe, 
les enbemis fembloient toujours 
vouloir fe tenir à Lippdadt , le 
Prince de Soubife qui dans cette 
conjoncture avoir deux objets à 
fcmpUri renforça de huit Batail- 
C Ions 
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Jons & deux Efcadrons le corps 
du comte de St, Germain , il faï- 
-loit ou attaquer les ennemis dans 
Lîppftadt , ou les contraindre dp 
fe retirer en marchant à eux , ce 
dernier projet réuflît, le vingt 
quatre le prince de Soubifc fut ia- 
fottné à cinq iiçures. du foir qup 
les ennemis avoient évacué Lipp,- 
ftadt, & s'etoîent aufli retires du 
:Gomté de Rittbcrg après en avoir 
, détruit le château , le Comte d? 
Se, <jermain qui fenioit de quel 
avantî^e etcfitLippftadtf le fit oç- 
<:uper fur le champ par la Br^âde 
de Belfunce, pendant ce tems les 
ennemis continuoient leur retraite 
-te fur le Wefer. 

Le Marécha^l d'Eftrées qui , à :foti 
retour de Vienne, avoit fejournc 
quelques tems à Verfàilles^ pour 

tora- 



communiquer à cette cour, le 
plan qu'il avoir concerté, par or- 
dre de fon maitre , avec le Mini- 
ftere Autricliien , arriva le vingt 
fepta les vues de ce gênerai jufti- 
iîerent l'Idée qu'on avoir conçue 
de lui, ipftruit de la difctre des 
fourages ^ il ordonna a tous les 
officiers de renvoyer en France le 
furplus de leurs Equipages > & on 
.connoit 9&% le fade François pour 
être perfuadé, que ce.fuperflus ex- 
cédoit par tout le neceffaire , dif- 
férent de ces chefe qui violent aux 
• yeux de l'Armée , les Iplx qu'ils 
lui impolcnt , Je Maréchal d'E- 
fkées donna tout a la fois l'exem- 
,ple & le précepte , ^ de Liège 
même» il fit jretrograder la moitié 
de fcs cqiypag^. 

Qu'il jne'igjt permis d!obfcrver 
. . C X ici. 



ici, combfcn il cft dangereux de 
tolérer cette multitude d'équipa- 
ges & de valets qui ruinent TAr- 
mée & la piilent? Un General ne 
fauroit être trop attentif à refor- 
mer ce luxe inutile qu'on affeûe 
dans tous les grades, n'eft-il pas hon- 
teux que des commis pernîcieu- 
fement neceffaires aient jusqu'à huit 
chevaux, tandis qu'on ne doit en 
permettre que trois a un Capitaine 
d'Infanterie. 

Le Maréchal d'Eftrécs qui ne 
vouloît pas perdre un inftant, fe 
fit preCcnter le tableau aûuel de 
Ton Armée , cinquante Bataillons 
& vingt Ëfcadrons fe trouvoient 
cantonnés entre la Meufe & le 
Rhin, & le furplus des trouppes 
qui ctoient arrivées (c montant à 
trente quatre Bataillons & feize 

Efca- 



Efiradfons etoicnt portés, au de- 
là du Rhin, fur la Lippe , à Mun- 
Hcr& dans le Duché deBerg dont 
DulVeldorp eft la capitale» 

La Maraude, avec laquelle il 
eft impoflible qu'une a'rmée puiflfe 
fc foutenîr, commençant à faire 
des progrés , le-Maréchal d'Eftrées 
plus jufte que fèvcre , fît punir de 
mort tous ceux qui croient pris 
ad delà des bornes préfcrittes, il 
fit auflî d'autres réglcmens nécet» 
faires au maintien de la police & 
de la difcipline» 

Ce General înftruît , que I m- 
ondation formée devant Gueldres, 
étoit, ainfi que je l'ai obfervé plus 
haut , très imparfaite , en réfolût 
le Siège le vingt neuf, il eft vrai 
qu'il ajoutât, qu'il ne fc dctermi- 
C 3 noit' 
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noît a l'ordonner, qu'autant qu'il 
y auroit poffibilicé. Le premier 
Mny 1^ Marquis d'Armehticrcs > 
qui devoit commander ce Siège 
partit à la tête de dix fept Batail- 
lons , il avoit féu« fts ordres le^ 
Comte d'Orlick', le Marquis de 
Dreux, le Comte de Spaâr , le 
Chevalier de Maupeou« le Comte 
de Leyde & le Duc Dantin , ce 
même Duc quune maladie fu- 
neftc vient d'enlever au milieu 
des armes , les calcns agréables 
qu'il pofledoit , fon affabilité &: 
fes moeurs le feront regretter long 
tcms. 

Le Marquis d*Armentîcres ayant 
reconnu Gucldrcs , revint à We- 
zel conférer avec Mr. le Maréchal 
d'Eftrécs , le refultat de cette con- 
férence fut de convertir le Siège , 
" qui 



qui avoit été rcfolû, . en blocus i 
le commendement en fut donné 
à Monfieur de BofTobre Maréchal 
de Camp, qui avoît à fcs ordres 
le régiment deLosrîos Autrichien^ 
Perigbrd & LovendaL Le Cora* 
te de Se. Germain occupoit tou- 
jours les mêmes poftes, mais les 
ennemis faifant quelques mouvc* 
mens, le Maréchal d'Eftrécs don- 
na ordre à de nouvelles trouppcs 
d'avancer fur la Lippe, lui- même 
fît alors des defpofitions qui an- 
nonçoient, qu'il ne tardcroît point 
de fe porter en avant , la vérité 
inséparable de rhiflx>ire ne me per^ 
met point de deguifcr qu'on re- 
prochât ^alors trop dç lenteur au 
Maréchal d'Eftrées , les Nouvel- 
liftes de Paris, qui voyoicnt tou-^ 
jours r Armée Françoîfc, campée 
fous les Murs deWezci, murmu^ 
C 4 roicnt 



toîcnt de ne pouvoir point encore, 
policiqucr fur Hanovre , qu'ils 
avoient prife dans leurs confercn* 
ces, des gens d'éfprit qui ont la 
folie de dire des no,uvclles> & le 
malheur d'être écoutés dans des 
reflexions ridicules , fç récrioient 
-buvcrtcment fur la lenteur du Ge- 
neral François, ces réproches qui 
avoient pris leur fourcc dans des 
bureaux clandeftins > s accrurent > 
& devinrent presque .généraux, 
c'eft aînfi que dans l'oifiveté d'une 
grande ville, on condamne fou- 
vent un Citoyen qui travaille i 
deux cent liëucs, au bonheur dc^ 
fon païs. Ceux qui accufent le 
Maréchal d'Eftréés de lenteur, ne. 
reflechiffcnt point, que cette fau- 
te, fi c'en étoit une., ne feroit 
pas la (ienné^ mais plutôt colle des 
circonftanccs imprévues , qui in- 

depcn* 



dcpcndcment des raifons de poli- 
tique, ont donné lieu à ce re- 
tard y qui pouvoit s'imaginer 
qu'une place auffi importante que 
"W'cfel, feroit abandonnée à la mer- 
ci du premier détachement , qui 
ù préfènteroit pour l'occuper, 
cette viric , comme on la remar- 
qué ailleurs, dévoie tenir aumoins 
deux mois , ce tems auroir écc cm* 
ployé à faire venir dcIaFranconie, 
& du Haut - Rhin les fubllftanccs 
néccffaires à une Armée de cent 
mille hommes, & Wefcl conquis, 
rien n'auroit pu retarder alors les 
opérations des François, mais la 
Cour de Vcrfaillcs & pcrfonnc 
dans le monde n'ayant pas du pré- 
voir un événement auffi inoûi, 
l'Armée Françoifè (c trouva Mai- 
trcflc de Wcfcl, fans qu'il luy fut 
poillble d'avancer en totalité > les 
C 5" cnnc- 



ennemis s'etoient portes fur là- 
Lippe, moins pour combattre les 
François que pour confommcr 
les fubfiftances,qui s'y trouvoienr, 
on fe borna donc , pendant un- 
certain tcms, à Envoyer en avant 
des Detachcmcns & des poftes avan- 
ces , parcequ'encorc une fois le 
defFaut de Fouragc & de Pain ne 
pcrmettoit point d'engager une 
Armée dans un pais devafté par 
fes propres Trouppes, ' 

' Les François qui ctoient à Va* 
ïendorph dans l'eveché de Mun* 
ftcr ayant eu avis le trois qu'on 
avoit vu trois -cent Cuirafficrs Ha^ 
novrtcns près de Mari(?nfeldt , on 
détacha fur le Champ pour les 
reconnoître vingt • cinq Huflars 
commandés par Mr. de Miarfin^ 
Lieûfênànt du Corps desChafTeurf 

de 



de Fifeher , & pareil nombre de, 
Grenadiers commandés parMr.de 
Cleri , Capitaine du mêinc Corps. 

Ces Officiers ayanc appris ,à 
deux Licites dé Varcndorph que les 
ennemis forcoient du Village de 
Greffcn qu'ils avoient pillé , ils 
les fuivirent en ordre ;usquà Har» 
winckcl ou ils ctoicnt entrés au 
«ombre de cent -vingt, le Lieute- 
nant des Chaflcurs s'ctant appercâ 
que les ennemis fàifoicnt des dif- 
pofîtions d*attaque, les prévint, & 
ioutènu par les Grenadiers , il 
parvint à les chafler de ce Village, 
les Hanovriens outrés de céder à 
une nombre inférieur , s'arrçtô- 
rent à mille pas de Harswinckel, 
& fe mirent en ordre de Bataille, 
les Prançois en firent autant, &c les 
attaqueiçnt avec tant de vigueur 
C 6 quils, 



qu'ils les mirent en fuitte, âpres 
leur avoir tué quarentc homnies 
parmi lesquels il y avoit un Offi- 
cier , & leur avoit fait dix Prifon- 
riers & un Lieutenant , on ne 
fauroit trop louer la valeur de ce 
petit Détachement (econdée J>ar 
la bonne contenance deMeflîeurs 
de Marfin & de Clcri , le premier 
à été bleflc , d'ailleurs les François 
n'ont perdu dans cette Efcar- 
mouche qu^unfeul homme & quel- 
ques chevaux. 

Le Prince de Soubîfc , qui de- 
puis l'arrivée duMaréchattfEftrées 
avoit confère différentes fois avec 
luy fur les opérations de la Can>- 
pagne .^ partit le quatre pour fç 
rendre à Ham ou étoit (à rcfervc, 
le (ix il vint à Lipftadt pour re- 
connoitre TËtat de la place , Se 

cxami* 
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examiner Ici travaux que le Comté 
de St. Germain y faifoit faire par 
ics Troupes de la Garnifon , l'ob- 
jet de fes travaux , ctoit de fe 
maintenir dans cette vilFc , en cas 
^que les ennemis, qui l'avoicnt 
abandonnée trop précipitament, 
vouluflfent tenter d'y rentrer , le 
Camp de Bielefcldt qu'ils occu- 
f oient depuis, plufieurs jours, at- 
tîroit toute l'attention du/ Ma- 
réchal d'Eftrces, & du Prince de 
Soubife , on craîgnoic que ce 
Camp, qui d'abord n!ctoit com- 
pofé,que de trois on quatre mille 
hommes $ ne fut augmenté , &c 
que les Hanovriens en force n'at- 
taquaffent le Prince de Soubifè, 
cette crainte fut vérifiée le neuf, 
les Efpions rapoçterent que le 
Duc de Cumbcrland à la tête de 
dix mille hommes, s'étoit avancé 
, C 7 ju$- 



jusqu'à Eikfclt, & que ce corps 
pôuvoit , aifement, être renforce. 
par plulîeurs Rcgimens Hcffois^ flc 
Brunsvikois qui avoient pris dçs 
canton ^mcns en deçà du Wcferi 
fur cette nouvelle le Maréchal 
d'Eftrées fit marcher fur le Champ 
fîx Bataillons > qui croient dans le$ 
petites viles de Dorftein & Hal- 
tcren toutes deux , mais à differ 
rens titres , dépendantes de TEleJ- 
ûeur de Cologne , ces Trouppes 
tfevoifcnt foutenfr les poftcs oc- 
cupés par lé Corps du Prince de 
Soubifè , & pour ne point abaiv ^ 
donner Dorftein & Halteren , les 
Trofuppes qui en étoîent Parties, 
furent remplacées pas celles à qiri 
on avoir fait paffer le Rhin , Se 
elles formèrent des Camps près 
des deux places dont ont vient dé- 
parier. 

Le 
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Le onze, on cut^avis , que les 
Hanovriens , s'ctoicnt portés {ur 
Verlmcl , village du Comte de 
Ravensbcrg , & qu'ils avoient 
poufle des dctachem^ens jnfcju'â 
Rhéda^ comme cette nouvelle 
pofition les approchoit de Mufl^ 
fter , on fit avancer fur Haltercii'V 
le Corps qui'^étoit campé à Dof- 
ftein aux ordres de Mr. de Villc^ 
mur > & ces deux Corps (e portè- 
rent le douze fur la ville de Dulf- 
men, le Maréchal d'JEftrées avoit 
même projette d'y établir (on 
quartier, fi les ennemis faifoiervt 
des mouvcmcns' plus décides', 
mais le Duc de Cumbcrland ne 
jugeât pas à propos d^aller plus 
avant , fa tranquHité & l'Etat dis 
fubfiftances engagèrent le Ma- 
réchal d'Etrées de garder encore 
quelques tcmsion camp de We(el. 
Tandis 
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Tandis que les trouppes Fran- 
oifes occupoicnt rÊvechc de 
dunfter avec ragrêmcnt de Ton 
ouvcrain & de ia^Rcgcuce , le 
loi de Pruflc du quel on ppûra 
lire, ce qu'on difoit de Céfar: 
odem anima fcriffijfe quo debelU- 
fijfe^ ce Prince qui ne néglige 
ien de tout ce qui peut inter^ 
flcr enA faveur, écrivoir,,de la 
lohcme,fur cet événement, &re- 
>andoit dans fes manifeftes cle- 
ians , que les François vîoloient 
ouvertement le traité de Vefpha- ' 
ie , pour robfervatïoti du quel ils 
Jfoient qu'ils avoîent pris les ar- 
ties îi & qu'ils inondoient TEvc- 
hé de Munfter païs libre ^ qui 
'étoît en guerre avec aucune 
uiflànce, il ajoutoit même que 
Empire étoic intereffé â s'oppofer . 

une incurfîon qui frondoîc ou-. 

verte* 



vertement le fameux traité de mil 
Tix cent quarçnte huit. 

Dans le temsquc l'allié des Ha- 
novricns s'exprimoit de cette for- 
te, ccux-cy entroient dans TEve- 
ché de Paderborn (ans en avoir 
même demandé la permifllon à 
Tfilcfteiu de Cologne, qui en eflr. 
le Souverain > en cnlcvoienc les 
iiibfiftanccs que le tems ne leur 
ï^ermettoit pas d'y confommer, & 
y commettoient des defordrcs que 
le droit de la guerre n'autorifc pas 
même dans un pais ennemi ; je 
laifle à préfent au public impartial 
à décider laquelle des deux nations 
à cnfraint les traités & viole k 
droit des gens? 

Le Duc de Cumberland ayant 
porté un Corps de trouppes entre 

Pader- 



Pàderborn S£ Ncuhaus i maîfoa ' 
de plaifàncc- de TEveque éloignée ■ 
d^ine demie lieue de la ville , il 
laifla IcsPrufliens à Bilefeld & le 
gros de fon Armée à Brakel pe-. 
titc ville dlftaiite de cinq lieues de- 
Pâdcrborn dont -elle dépend-, le 
poftcde Rittbcrg, qu'il continuoit 
d'occuper lui fervoit à couvrir la 
communication de fon Armée 
avec le corps qui campoît près de 
Padcrborn , ces pofitions (avamcnt' 
prifes engagèrent le Maréchal. 
d'Eftrées à faire faire un mouve- 
ment général à fon Armée; de 
fon cote le Prince de Soubife (c 
porta de Ham à Lippftadt, & les 
trouppcs qui campoient à Hal-- 
teren & à Dortmund aux ordres 
du Chevalier de Muy & du 
Gomte de Laval vinrent occu- 
per Ham. - <i 

Mr. 



Mr. de VîIIemur marcha au (fi 
avec le corps qu'il avoir à Dul 
men pour fe rendre à Munftcr , 
ou il arriva le vingr-huîr, dix- 
huit Bataillons & (eize Efcadrons 
tirés du camp fous Wefel -, l'a- 
voient joint dans. fa marche, le 
rcfte des trouppcs demeurés dans 
ctttc ville aux ordres du Duc 
d^Orleans fc mit auflî en marche 
le vingt-tinq pour faire le même 
mouvement, & ifavorifer les pro- 
jets du Maréchal d'Eftrées , .qui 
arriva le même jour de (à per- 
fontie à Munftcr ou il établît fon 
quartier y & fit marquer le camp 
etitre la ^illc & la Werfè. 

Tandis qu€ toute 1- Armée Fran- 
çoifc s'avançoit fur Munftcr , le 
Duc de Brifàc qui commandoic 
un Corps de Cavalerie campé (bus 
Neufs, marcha. à Wcfcl>lcs fub- 

fiftan- 
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fifiaaces ne permirent pas encore 
au Maréchal d*Eftrées de tirer de . 
Ruremonde la Cavalerie qui y cam- 
poit 9 Tobjet le plus important 
alors ctoit d'ouvrir les marches 
dont ont pouvoir avoir befbia 
pour les nouveaux mouvcmens 
que ce General fc propofbit de 
de faire relativement à la podtioa 
des ennemis, le Comte de Maille- 
bois qui venoit de faire une tour- 
tournée fur l'Embs avoir rempli 
les viles du Maréchal d'Efirées eh. 
reconnoiflfant la poHtion des JHa- 
novricns , & en ouvrant les mar- 
ches dont il faloit abfolaments'af 
furer. Toute TArmce fc trouva 
hcreufemcnt raffembléc en avant 
dcMmiftcr> les Trouppcs légères 
fi*rrM^A(^cs par des autres corps bor- 
-nb«, &C on pouffa en avant 
rivière quelques ' partis 
qui 
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qui facilicoiènt la réconnoiflancc 
du pais , & robfcrvation des moii- 
vemcns de rcnnemi , qui gardoit 
toujours fe§ portions de Padcr- 
born, & de Brakcl, il s'ctoit rcv 
tranche dans cette dernière place, 
il paroiflbîc même que l'intention 
du Duc de Cumberland écoit de 
replier le corps qui etoîc à Pader- 
born fous Brakel , auflîtot que 
l'Armée ennemie fcroit en Mc- 
furc, le Prince de Soubifc à portée 
de féconder le Maréchal d'Eftrées, 
ctoit teu jours à Lipftadt avec (a 
relcrvc, &c il pouvoit dans une 
feule marche rejoindre la grandp 
Armée, dés que celle - cy pren- 
droit une autre pofition , l'idée 
du General François ctoit de 
fuivre exactement la marche des 
Hanovriens , & de les obliger par 
les mouvemcns qu'il faifoit ùr 
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aux* differens Corps , d^abandôn- 
41er leur pôfitiôn , & de quitter 
le poftc de Rittberg dans lequel 
-il venoient de jettcr un convoy 
•de viande Salée , mais des pluycs 
*,afFreufcs n'ayant point permisque 
ria refcrve marcha , comme on 
:J avoit projette , Texécution de ce 
dcflein ne pût avoir lieu que Je 
.fept , deux jours auparavant vingt 
Jiompies dû Régiment de Bent- 
-heim commandés par un Lieutç- 
,nànt , qui étoicnt venus pour 
:Wtgt 4es fourages dans le Tcck- 
rlenbourg furent furpris.ôç enlevés 
:par un Dctachemewt d'Hanno- 
vricns , fix hpmmçs fe;ulemer\t 
•cchi^pçrçnt. Tecklenbourg çft ù 
capitale, d'un Comte du même 
noni qui appartermit aii Comte de 
Bemheim avant qu'il engagtcat 0i 
fQUVçraioecé à l'Ete&eur d'Hano- 
vre, 



vrc, ce même Comte commande 
aujourd'hui en France 'un Régi- 
ment de fon nom. 

Le (îx & le (ept toute l'Armée 
fut en mouvementé tnais les pluy es 
qui redoublèrent rompirent la 
plus grande partie des commu- 
nications & des ponts ; qui avoient 
été jettes pour les différentes Co- 
lonnes de l'Armée i ces obftacles 
joints à la nature du païs rcn4i- 
rcnt la marche très pénible & oc- 
cationnerent beaucoup de -mala- 
dies , les Hanovriens décampè- 
rent le même jour de Paderborn, 
M ils allèrent, comme on l'a voit 
.prévu , fe réunir au Corps , qvii 
étoit à Brakel , ceiite jonction en- 
^gagea le. Maréchal d'Eftrçe^ dï»- 
voyer, en avant, pluficurs Déta- 
chemcns coniideirablcs pour pb- 

fervcr 



fcrvcr la pofitîon des ennemis, 

"le Prince de Soubife .arriva . le 

huit à Widembrug on fa referVe 

campa , par cette poficion elle 

' touchoit presque la grande Armce, 

puisque fà gauche s'approchoît de 

Rheda , d'où la droite de rÀr- 

-ttiec n'ctoit éloignée que de trois 

quarts de lietie, ' ^ 

^ , Le rte^f, le Maréchal d'Eftrées 
vint à Efeda> ou il avoit donné 
rendes- voiiScaii Prince de Soubife, 
pour fc concerter avec lui fur les 
mouvemcns de fon Armée , il 
alla enfuke reconnaitre le camp> 
qu'il fc propofoît d'occuper le 
dixi l'Armée marcha ce jour -la 
de Warindorf à Hertzbrock , en 
y arrivant les François apprirent, 
que les ennemis avoient abandon- 
né une féconde fois Rittberg, ou 

* ils 
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ils avoîcnt quinze cent hommes. 
Le Prince de Soubife fit, en con* 
fcqucnce , occuper ce poftc par 
des détachemens & des volontai- 
res de (à refcrve, la veille le corps 
de Fifcher, qui ocçupoit TAbbayc 
de Marienfeldt , fut attaqué pen- 
dant la huit par environ cinq cent 
Grenadiers Hanovriens & deux 
cent Cuiraflîcrs. , une Compagnie 
de Chafleurs & une de Grenadiers 
feulement foutinrent l'attaque ,& 
ïîrçnt un feu fi violent & fi bien 
nourri , qu'ils obligèrent les en- 
nemis de (c retirer avec précipi- 
tation , ils perdirent le Cornmen- 
dant de Tlnfanterle de ce Déta- 
chement, quinze Grenadiers , fans 
compter beaucoup de bielles , le 
Corps de Fifcher perdit la Capi* 
taine de la Compagnie de ChaP 
icurs > quelques Grenadiers > & il 
D eût 
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eût un Lieutenant & deux Sot 
dacs blcflcs* 

Le Maréchal d'Eftrces medîtoît 
depuis quelques jours , d*attaiquer 
les ennemi? , Tobjet ctoît de ren- 
dre rexécution de ce deffein pol^ 
fible , il pria, pour cet effet , le 
Prince de Soubife de reconnoitre 
la gauche de la pofîtîon des Ha^ 
novriens , & il fc rendit à Neu* 
kerken pour conférer avec, luy 
fur cette reconnoiflfance , on dé- 
cida alors que le dix huit on mar* 
cheroit fur le flanc gauche de 
rcnnemi y mais les diffcrens Dé- 
tachemens auxquels le Maréchal 
d'Eftrces avoit donné ordre de 
fe porter à droite & à gauche de 
' leur >pofîtîon , ayant fait croire au 
Duc de Cumberland qu*on fc 
difpofoit À Tattaquer., ce Prince 

dccarïi- 



décampa le treize à quatre heures 
après-midi. 

Le Maréchal d'Eftrées ne fut 
pas plutôt Informé ,de la retraittc 
des ennemis , qu'il détacha le 
Corps de Fifcher & fept cent Dra- 
gons aux ordres de Monfieur de 
Lillebonne , pour Ce porter ffir 
la droitte des ennemis à Hcrwor- 
dcn I tandis que trois cent Vo- 
lontaires & huit Compagnies de 
Grenadiers fe portoient à Marieri- 
feldt , & que les Volorjtaires 
Royaux & des Détachemcns de 
Turpin s'âvançoîent à Holtz , le 
Prince 4e Bcauveau à la tête de 
dix Compagnies de Grenadiers, 
dix Piquets & trois cent Chievaux 
eût ordre d'aller foutenir les Vo- 
lontaires Royaux , qui marchèrent 
fndanc toute la huit s à la pointe 
D X du 



I . 



du jour le Comte de Chabbc , 
Maréchal de Canip,Commcndant 
les Volontaires Royaux attaqua, 

.dansBilcfeltJc Dérachcment^que 
les ennemis y avoient laifle pour 

-couvrir leur marche & protéger 
leur rctraitte,cet Officier GeneraJ, 

rit comporta dans cette attaque 
avec la valeur qu'il montra autre- 
fois' à Ettingcn , & fécondé de 
fes braves Volontaires» & des Fi- 
fcher, il força ce pofte , & con- 
traignit les ennemis de fe retirer 
.après y avoir laifle presque tous 

; leurs" Équipages , . & perdu cent 

.hommes parmi lesquels il y eût 
pluficurs Officiers , entre -autres 
le fils du General Juncken , fans 
compter les bielles &ù cent Pri- 
fonniers, il y eût auffi plus de qua- 
trevingt Defcrteurs qui fc jetre- 
rcnc^ dans Rheda ^ & deux cent 

aumorns 



4^ ( o ) -H^ t? 

auraoîiis paflcrcrit par TEvêchà 
d'Osnabiuck. '. ^/ > 

, Le Maréchal donna les pliri 
grands Eloges au Comte de Cha- 
bot , & à tous les Officiers de fon 
Corps , les Volontaires- perdirent 
cinq Officiers tués ou blefies Se 
& quinze Soldats. r 

Quelque dih'gencc qu*aît pu 
faire le Prince de Beauveau, îl ne 
pût joindre qu'à la fin dé Fadion^ 
Se par malheur dans le tcms. que 
le Soldat vainqueur couroit ait 
Butin que les Trouppcs nouvelle- 
ment arrivées voulurent partager 
aivec luy , on fait'quc:Bilcfèît'eft 
rempli de Manufactures ^c toilles. 

Le Prince de Beauveau qui ne 

vouloir pas perdre un moment^ 

D 3 fie 
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HrdUcontinuer Je pillage & niarw 
€ha avec ion Détachement jusqu'à 
moitié chemin d'Herworden dont 
les ennemis avbient pris là route, 
les Volontaires & les Fifchcr, qui 
precédoient s'iivanccrent jusqu'à 
cette ville, ou les Hanovriens 
^voient laide un gros Détache* 
ment > qui tint bon * parcequ'il 
ccoit dans une ville fermée de 
de murs & environnée de rem- 
parts & d'un très bon foflfé» léi 
Volontaires & Icis Fifcher s'appro* 
cherent de. trop près,& perdirent 
«ncore environ quinze hommes 
êc un Officier. 

: L'Attaque de Bilefelt à fait 
beaucoup de bniit > il ierdit rn^ 
utile de taire icy qu'on à prétendu 
que le Maréchal' d'Eftréeis n'avoir 
l^oint tiré de cette aftion tout le 
;j : parti 



jKirti qu'il auroit pu » & on à prc^ 
fciidû qu'il auroit détruit l'Armée^ - 
ennemie , s'il avoir pris les me- 
sures neceflaircs pour qu'elle fut 
pourfuivie fans relâche , en cas- 
qu'on forçat le pofte de Bilefelt. 

. Je conviens que fi les Hano* 
vriens avoient été fuivis à tcms; 
leur déroute ctoît complctte, mais 
pouvoit-on les fuivrc aflcs aprp- 
pos pour les atteindre , foCc dire 
que non > tel eft le malheur des 
généraux 9 la multitude îsfnorantc 
Us accufc, & fouvcnt leurs enne- 
mis les jugent. Des Trouppes le* 
gères &tiquées par des courfès 
précédentes > marchent pendant 
toute une nuit, combattent à la 
pointe du jour , & parviennent 
encore jusqu'aux murs d'une ville, 
qui fer voit de r-ctraitte à l'Arriére- 
D 4 garde 
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garde de leurs ennemis, le Prince 
de Beauveau 9 malgré tous Ics^ 
efforts qu'il fit avec un Corps 
d'Infanterie déjà harraflec par des^ 
marches pénibles , ne pût joindre 
les ennemis avant qu'ils euffent 
gagnés Herwordcn , & par une 
fatalité qu'oîi ne doit imputer qu'a 
des circonftances imprévues» le 
Comte de Lorges que le Prince 
de Soubifè avoir décaché avec dix 
Compagnies de Grenadiers & deux 
cent Chevaux, ne put arriver à 
Bilefelc qu'après l'attaque, la con-* 
jondure de la retraittc du Duc 
deCumbcrland , le tems qu'à duré 
Tadion à Bilefelt &. la pofitioa 
des.diffcrens Corps des deux Ar* 
mées fuffifcnt pour juftifier la 
conduitte du Maréchal d'EftréesA 
on ne peut trop admirer la pru-* 
dcncc & raâivité avec le? quelles 
^ ce 



ce <3eîietal & le Pnncc dcSoabife 
ctonqcrent les ojrdrcs rélatif$ à 
cette attaque» 

: Le dix (cpc toute rArméc Ha 
novriennc prit le chemin des Vil- 
lages de Rcmen & deWolhau,ou. 
«lïç fit jet ter deux poms fur le» 
\yeiScr y la Veille le Comte de Lor-, 
ges entra dans Hcrworden, que les. 
ennemis évacuèrent, le même jour 
k Prince de Soubife & le Comte 
de^Sc, Germain quittèrent l'Ar- 
..'irfée poiur fc rendre à Verfailles>. 
il furent fuivis^ quelques jours 
après , de tous ks Officiers géné- 
raux de cette Armée > que Iç Roi . 
avoit nommés pour ièrvir en aile* 
magne. 

On ne rapcllera point îcy cette 

fouk de gazettes abfurdes que le 

Ds peu- 



peuple de TArmc répandolc for Ics^' 
motifs du départ de ce Prince, luy 
fcul fa voit quand il partit, qu'it 
alloit reihplir les intentions, de 
fon Maitre, en prenant le coin- 
mendement de l'Armée à la tête' 
de laquelle , les Trouppes Fran- 
Çoifes le voycnt avec cette Satis- 
faâion, que la valeur & la Poli<^ 
tcfle infpirent. 

- La rcferve que commetîdôit le 
Prince de Soubife fut rcfonduc,> 
dans la grande Armée , Tintention 
du Marée! al d'Eftrécs ayant étfc 
de former plufieurs Corps feparés. 
pour faciliter l'exécution de fcs opé- 
rations ultérieures. . 

i 

Le dix -huit & les jours fuivans 

TArmée Hanovrîenne rcpaflà le 

Wezçr fur les ponts qu elle avoit 

.. établis 



établis à Rcmcn & a WoIhaii,dIc 
k/fla feulement quelques Piquets 
pour fàvorifcr le transport des? 
roêmcs Equipages , on obfcrva 
que la droitte tiroit vers Minden^ 
& on prefum^ c cette Armée 
pouroît fe en plufîcurs 

corps d*obfervaiion. A propoi 
de Minden , il eft bon de remar* 
quer que beaucoup de géographes 
fe trompent fur cette ville , la 
martinière & FAbbé Vosg en flii 
abbréviateur guidés par des cartes 
peu cxaftes ne parleilt que d'une 
ville de Minden ou Munden, cc^ 
pendant ift eft ccrtaîti qu'il y en à 
deux, celle dont on parle ici ap- 
partient au Roi de Prufl'e, & il en 
eft une autre fituée dans le Duché 
de Brunlwick, mais dépendante 
de rEIeârorat de Hannovre , elle 
eft à quatre lieues dç Caffel darïs 
D 6 ijnc 



une vallée ou la verre & la FuM© 
viennent confondre leurs eaux, 
cette omiflion ck ce dernier Mia- 
dcn à fait naître beaucoup d'er- 
reurs dans cette campagne* 

L'Armée fc porta le vingt cînq 
en deux marches du camp de 
Rheda à celui de Bikfeldt, ou elle 
campa fur deux lignes , la Ville 
dans le centre, le Marquis d'Ar* 
.mentieres £c k Duc de Broglio^t 
Lieutenants généraux^ qui. depuis 
le départ du Prince de Soubifè, 
(ommendoienc de^ corps ieparés, 
couvrirent fan la droitte de lAr- 
mée francoîfe à Urlinkliaufen, & 
l'autre la gauche à Engeren, celui* 
cy fcrvoît auflii obferver la droitte 
des ennemis vers Minden ; Le 
Prince de Condé & le Comte de 
la Marche qui, comme on Iciait, 

ont 



ont fait celte Campagne eh quali-) 
te de Foloniairesy & ont fer vi, jc> 
le dis fans flatterie 7 avec le mcmc; 
zélé & la même ardeur que des, 
particuliers qui courent après un 
emploi , ces ^Princes fuivant tou- 
jpurs le Maréchal d'Eftfées , danS' 
ks reconnoiflances qu'il faifoity 
accompagnèrent le vingt quatre ce 
General, qui fe porta jusqu'aux en- 
virons de Remen & de Woltau 
pour reconjnoitre la pofition du 
Duc de Cumbcrland , le Comte 
de Bercbiny à la tête d'un Déta- 
chement favorifà cette marche, 
il y eût quelques Efcarmouchcs 
entre les Avant-Gardes des partis. 

Le Duc de Cumbcrland , qui 
commençoit à (cntir le point cri- 
tique dans lequel la conduitte du 
Maréchal. d'Eftrecs alloic le ;etter> 
D 7 ccri- 
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écrivît à Londres dans des tcrnièf* 
qui annoncoient (on embaras , la 
même lettre paCTa au camp du Ro! 
de Prufle , ce Prince , lors de fes 
premiers fucccs contre la ,Rcine 
de Hongrie , avoit promis d'En-* 
voycr douze mille liommes au 
fecoufS des Hanovricns , & TAn- 
gleterre fiattoit depuis longtems 
le fils de fon Roi , d'un fecours 
égal à celuy que le Roi de Prufle 
devoir donner, ces promcflcs mi- 
rent le Duc de Cumberland dans 
le cas de fe (butcnir autant qu'il le 
pouroic , fans fe compromettre,' 
& d'attendre la dernière extrémité 
pour accepter une Bataille j effe^^ 
âivcment ce Prince Inférieur en 
nombre , n'a voit point «^ d'autre 
parti à prendre , & toutes les fau-' 
tes qu'on va luy reprocher, ne font 
tout-auplus que celles de la coûé 

de 



des Londres & du Roi de Pwjflc, 
L'Angleterre occuppce du foin 
reéi de dcfFendre fes ports , & 
du projet chimérique d'atfaquer 
ceux de la France , ne ppuvoic 
point tenir la parole qu'tllc a^voit 
bazardée, le Roi de Pruffe viâo* 
j^ieux a voie promis , mais la jour-: 
née malhcurcufe du dixhuit Jum>. 
le dégagoit de fa parole , il ne 
rcftoit donc au Duc de Cumbcr* 
hnd que les Elemens, la fuicte de 
cette Campagne fera voir que le 
ciel fut encore contre luy. Pen- 
dant que le Maréchal d'Eftrées té« 
Boit le Duc de Cumbcrland enr 
Echec , il menaçoit Embden place 
Maritime que le Roi de Pruffe 
•achetta des Hollandois en mit 
fèpt-cent quarente quatre y cette 
ville capitale, de l'Ooft-Frifcétoit 
4'autant plus Importante a cc^ 

Prince, 



ï^îrincc , qà'il y aypit unfc Cùni^ 
pagiiic. de Conjfperce^ qui expèt 
dioit tous les ans des vai0edu$ 
dans ks Indes occidentales» Mon^) 
fîeut"Dauvct>Marédial de Garap,^ 
foc çnvoyé en Ooft-Frilèavecuii 
Détachement de millic hommes; 
pour furprcndre Embden., le xlçux 
Juillet cet Officier gênerai avoit 
détaché Meffieurs delà Châtre, Lil- 
lebonne & de Scy pour reconnoîr 
trc TEtat de la place dans fcs dif- 
férents points , pendant cette rc* 
connoiflance qu'ils ne firent pas* 
fens effuycr le feu du Canon -& 
de la Moufquetcrie des ennemis, 
M. Dauvet faifoit fès ^ifpofitions 
pour prendre la ville d'AffaUt , le 
trois à fèpt heures du matin M. de 
LiUebonne eût avis que foixahtc 
dix Deferteurs ctoient à un des 
poftes avancés , Jk qu'il y avoir 

dans 
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dans la place une très grande fer* 
riicntation , il profita de cette dr- 
confiance pour faire fomcr le 
Gommendant de fe rendre, l'Offi- 
ricr qu'il luy dépécha, trouva la 
Bourgeoifie qui rappclloit, la con- 
jpnûure ctoit trop favorable pour 
la manquer > il dreffa avec le Gom- 
mendant, une Capitulation provi- 
foire, en- vertu de laquelle il s'em- 
para des portes, & prit des ota^ 
ges pour feureté des autres ar- 
ticles. 

>' . ' . 

. Une heure après M.Dauvet qui 
avoit rempli (on objet dans tous^ 
les points , entra dans Embden, 
& ratifia la Capitulation, la Gaxr 
oifon fut faitte Ptifonnierc de 
guerre, on trouva de^ Magazins 
nombreux,, & ce qui devint plus 
avantageux encore, c'eft que le 

port 



port étoit garni de vaifTeaux' & cft 
difFercns batimens dont on s'ern*- 
para,, le Maréchal d'Eftrccs infor- * 
me que la pofirion des Hanovrkhs 
étoic toujours la même , urelblùt 
de paffcr le Wcfcr, pour cet effet 
il partît de fa pcrfonne le fcpt de ^ 
Bilefelt 9 & laiflâ le commende* 
ment de PArmée au Comte de 
Berchini le plus ancien Licutenant> 
gênerai , & il fe porta lïir les ^ 

points dcfignés pour Péta bliflemc rit 
des ponts qu'il avoir ordonné 
iqu'on jettat fur le Wcftr. 

Le fiégc de Caflel ayant etc re- 
îblû dans le même tcms, le Due 
d'Orléans devoir le commander, il 
avoir à fcs ordr« vingt huit Bataili . 
Ions & trente deux E(cadron$,cc$ A 
Soldats enchantés de marcher fous 
un tcj Chcf,\tcmoignoicnt affcs 
/ ^ * qu'ils 



qu^ls ctoient furs de vaincre «s'ils 
Timicoient 5 ce Prince s'achcmi- 
noit avec fon Armée vers laHclïc> 
quand le Landgrave de cette Pro- 
vince aima mieux luy céder > que 
tf avoir le déûgrcmcnt d^en être 
vaincû« 

: Le Landgraviat de HcfTe eft 
un païs fertile & trcs peuplé , le 
Hcdbis né brave fait la richcflc 
de fou fbuvcrain > dont le revend 
le plus confid érable» oÛ le. trafic 
des païlàns qu'ils convertit ed 
Soldats y de forte qu'on pouroit. 
dire des fujets de ce Landgrave^ 
ceque le plus grand Poëte de 
l'Europe à dit des fuiiTes : 
Barbares dont la guerre efi tunique 

métier y 
£t qui vendent lemr fang , à qui 

ventlefâier. 
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Le Landgrave de Hcflc a voit 
vendu à rAngletcrre des trouppcs 
qui avoient autrefois combattu 
pour la france> indépendament de 
cet objet qu'on ne doit regarder 
ici que comme une affaire de 
commerce, il y entroit un pcii 
de paflion dans cette conduite^ 
Le Prince héréditaire de Heilc 
ayant préféré , il, y à trois ans^ 
la Religion Catholique Romaine 
au Calvinifine dans lequel il avoif 
été élevé > iouleva ibn^Epoufèt 
fon Père & les Etats qu'il doit 
gouverner un jour , on, ne fait 
que trop ce que peuvent les prej- 
jugés fur la Religion y la PrincefKt 
s'imagina qu'elle ne pouvoir plui 
habiter,.faiisoiièn(èr lexiel:. avec 
un mari qui croioit au Pape y le 
Landgrave eut dans Tldéc que Je 
changement. de fon.iîls étoit l'a*. 

vanti^ 



vant- coureur de quelque deflein 
funcfte, & les Etats de ce. Prince 
bien plus intimidés penfcrenr qu'on 
vouloit les mener à la mefle , le 
.Roi de^Prufle moins facile & plus 
fenfé , iie s'imagina rien $c vou- 
iût qu'on crut tout, on n'ignore 
pas que fon but'à toujours été de 
perfuader aux puiflances proteftan- 
tes que cette guerre étoit une 
querelle de Religioa, il eut l'arc 
,de faire entendre à l'Angleterre & 
au Landgrave que TAdc que le 
Prince héréditaire venoit de faire, 
avoit été fuggeré par la Cour de 
Vienne, dont le projet ctoit d'ac- 
cabler la communion'proteftante> 
ce foupcon faifoit injure â la façoa 
,de penfcr de ce Prince , je con- 
çois bien qu'un Souverain qui 
n'admet aucune Religion , en em- 
. braflc une pat un motif d'interef, 

mais 
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mais on n*eft jamais hipocrite fatfs 
efpoir. . ^ 

La Heflfc allarméc des Idées que 
le Roi de Pruflc afFcûoit , fit fig- 
ner à ce Prince beaucoup d'Ades ^ 
à Vlionncur de Calvin & de Lu- 
ther» & par une barbarie que tpdi- 
tcs les Religions devroient con- 
damner» on lui arractia fcs enfânj. 
Le Roi de Pruflc qui voyoit fes ^ 
vîtes réuflîr mit le comble à leurs 
fuccés, en arrêtant dans fes Etats> 
Le Prince héréditaire qui altoit à 
la Cour de Vienne chercher un ^ 
tizile contre (à famille, qui le pro- 
^crivoit pour ne plus penfcr com- 
me elle , l'Empereur fe plaignit 
dans un de fes refcripts de la vicf- 
knce qu'on avoit fait au fils du 
JLandgravc de Heflc , le' Roi de 
Prufle mit cette circonftance à 
: prof- 



^roffit, & perfuada auPerc» qui 
balancoit alors à traiter avec le 
Roi de la Grande- Bretagne > que 
le falut de fes Etats dependoit du 
concert qu'il devoit entretenir avec 
ks Puiffances -■ proteftantes , ce 
Prince ami de fa Religion , (e lai(^ 
la aller & figna que pour la van- 
gcr, il vendroit à rÀngleterrclc . 
fang de douze mille de (es fujets. 

La France informée de ce traité 
ne s'en plaignit» que quand elfe 
rcfolut cf envahir l'Eleftorat d'Ha- 
^ novre. Mr. Follard homme d'un 
vrai mérite, Miniftre du Roi très 
chrétien à la dicttc de Ratisbon:- 
ne, fc rendit de la part de fou 
Maitrc, à la Cour de Caffel, Tob- 
jet de fà miflîon etoic de reprc- 
fcntcr au. Landgrave qu'en four^- 
hilTant au Roi de la Grande-Bre- 
tagne 



tagnc des troiippcs contre Louis 
•XV. il rncttroit ce monntquc dans 
le cas de s'emparer de- fes Erats, 
pour empêcher que les caneriws 
de la france ne s'y réfugiafîent , 
que la neutralité , dans les cprt- 
jondures aduelles, etoic le parti 
Je plus fage , & qu'en le prenant, 
il pouvoit être feur que S. M.très- 
chretiennç garantiroît Ion pais de 
toute incurfîon > le Landgrave 
tout prévenu qu'il ctoit , fcntic 
parfaitement la (àgeflc de ces rcr 
-prefcntations, mais ce Prince etoic 
lié par Ton traité avec le Roi 
d'Angleterre, & il crût qu'il etoit 
plus grand d'expofcr Ton pais aux 
malheurs de la guerre, en pWçr- 
vant une convention qu'il pou- 
voit rompre, que de fauver lès 
fujets-, en gardant la Neutralités 
La fuitte à fait voir le repentir quç 

ce 



ce Landgrave à cû d'avoir fuivi 
^des confeils intercflcs , a peine 
fut -il inftruit que le Duc d'Or- 
Icans marchoit fur la capitale de 
fcs Etats, qu'il refoluc de les aban- 
donner , en confequence i\ affem- 
bla fcs Miniftres > nomma un coh- 
fcil de régence , & écrivit au Ma- 
rcdial d'Ecrces une lettre par la- 
quelle il annoncoit qu'il jivoit 
donné ordre à fes fujcts d'ouvrir 
les portes de toutes les villes du 
Landgraviar aux trouppes francbi- 
fès, qu'il fc retiroit de (es Etatsr, 
£c .qu'il efperoit que la France les 
ménageroit & ne regarderoit point 
comme ennemi , un Prince qui 
avoit crû qu'il etoit de fa gloire 
de remplir Tes traités. 

Cette lettre fît fuspcndrc la mar- 
che de l'Armée que le Duc d'Or* 
£ leans 
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Jeans menoît dans la Hcfle; & ^c 
.Marquis de Contades partir poi^r 
^ aller prendre poflcrtîon de ce Land- 
graviat avec quatfe Brigades d'Irî- 
.fanterfe &: vingc Efcadrons dcCa- 
. Valérie. 

Pendant que- cet Officier gêne- 
rai s'avançoit vers la Heffc , le 
.Landgrave âge de (bixautc ^ 
.quinze ans quittoit fa capitale in- 
certain de la revoir , & alloic en 
fimprc particulier chercher un azilc 
à Hambourg, les Hcflbis témoins 
de ce fpedâcle verfoient dçs 
pleurs que les bontés de Louis XV. 
avoient voulu leur épargner , ces 
-p^euplcs d^ailleurs n*ont poinc eu 
à fe plaindre , Caflfel très belle villç, 
& furtout la Neuve qui le difpu- 
teroit à toutes celles de rEurppc, 
l\ elle ctoit plus grande > cetcp 

capî- 



Capithlc à été ménagée > on. à 
même porté la dé!icaflc jusqu'à 
ne point afligncr de logcmens 
dans les maifons fur lesquelles , il 
y avoit un canon aux armes du 
Ibiiverain , &ù on dira fans exagc» 
ration qu'independament de la 
Noblcffe , tous les Penfionaîres» 
commcnseaux & Domeftiqucs du 
Landgrave & de Ion fils qui font 
en grand nombre , )oiiiflbient de 
cet avantage > on à eu les mcmes 
confiderations pour le rcfte du 
Landgraviat , car excepté les fub- 
fiftances qu'on à fournies par forme 
de contributions , TEt^t n'a point 
été lezé ; on en apelle à fon Sou- 
verain & à la rc'gencej je çcviens 
il la grande Armée. 

Le Païlage du Wezer fixant 

alors toute Tattention du Maré^ 

£ X chai 
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chai d'EftréeSjil fit avancer le fcpt 
au foîr , le Marquis d'Armcnticrcs 
qui étoit à Erken avec fà referyé, 
fur les hauteurs de Bevcnrugeri, . 
c'eft là qu'il reconnût remplace- 
ment du pont qu'on vouloit jettcr 
entre ce village & celuy de Blan- 
kenau. Auffitôt que cet Officier 
gênerai parût fur ces hauteurs fix 
cent homrifies tant Infanterie que 
Cavalerie Hanovrienne quiétoicnt 
de Pautrc coté du Wezer dans le 
village de Lcmfoude, (e retirèrent, 
on prefuma delà que^ Tintencion 
du Duc de Cumberland n'étoic 
point de deffendrc cette rivière, 
on à (u depuis qu'il en avoir prc- 
venu les cours de Londres & le 
Camp du Roi de Pruflc , car de- 
puis longtcms ce Prince n'a point 
d'autre cour , j'ignore ce que ces 
deux Rois luy repondirent, mais 
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je crois que l'infériorité de TAr- 
mec Hanovricmie n'étoit point 
un obftadc qiri dût l'empêcher de 
deflPendre cette rivière 5 en s*op» 
pofant au Paflage le Duc de Cum- 
berland aurcit retarde les opéra; 
tîons des François, & ccux-iCy 
cuflcnt perdu beaucoup de Monde, 
on vera bientôt que cette faute 
en à entraîné d'autres. 

Le Marquis d'Armcntîercs ayant 
fait occuper le village de Bcven* 
iugen par une partie de fl-s Grc-^ 
nadicrs & de fts Huffards, fe porta 
au milieu de la nuit a BlanJkenau, 
& le huit à quatre heures du ma* 
tin , il y fit établir fon pont fins 
aucun obftacle , le même jour 
à midi , cet Officier gênerai pafla 
le Wcfirr avec quinze Compagnies 
de Grenadiers pour balayer le païs 
E 3 de 
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de Fautrecoté, & îlpôufla jusqu'à 
Bofleni , il eût le foin , en pal- 
fant, de faire occuper le château 
de Foftcmberg, d'où les ennemis 
5*ecoient retirés avec tant de pré- 
cipitation qu'ils y avoienc laifle 
deux cent havrefacs. 

Pendant que ces nlanœuvres fc 
faifoienc , le Maréchal d'Eftrées 
étoit venu établir fon quartier à 
l'Abbaye de Corvey, c'eftdanscc 
Monaftére qu'un Religieux de l'or* 
drc de St. Benoît, vient faire voeu 
d'humilité pour devenir un jour 
Prince du St. Empire. En atten* 
dant que toute l'Armée fut raf- 
femblée , les difFérens corps dis* 
perfes fe réunirent auprès du Ge- 
neral & campèrent entre cette 
Abbaye & la petite ville d'Hoxter, 
qui appartient à l'Abbé de Corvey, 

mais 



rriais ce Prince ri';iyant pas afïes de 
monde pour y avoir une garnifon 
de trente hommes, en a cède les 
murs à TEveque de Munftcr qui 
y entretient des trouppes. 

Le Marquis d*Armentîcrcs atten- 
tif a veiller à la reconnaiflance de 
la riv€ droite du Wezer, envoya 
Mcffîeurs d'Eneri & Baudoin Ai-: 
de-Maréchaux généraux des logis 
dvec trois cent vplontaircs pour 
continuer cette rcconniaiflrancejuP 
ques aux villages de Bevern & de 
Votz, cesOfficiers ne rencontrèrent 
dans leurmarchç que quelques chaP 
feurs, qui à leur approche, fe jet- 
tercnt dans les bois , le Marquis 
d'Armentieres revint camper avec 
fa referve fous le château , qu'il 
avoit fait occuper , & Je Maré- 
chal d'Eftrécs, qui n'attendoit que 
E 4 le 
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le refte de Ton Armée > qui s'a-. 
cheminoit> pour lui faire pafler le 
Wezer, fit établir deux nouveaux 
ponts de pontons à Tonnemji^ourg^ 

On fut informe le même jour 
que le Marquis de Percufe s'ctoit 
emparé ^vec une Brigade d'Infan- 
terie Se une de Cavallcrie de la 
ville de Minden , & que la garni- 
fon compofec de trois cent Ha-^ 
novriens, avoit été faite prifonxiic- 
re de guerre. Toutes les difpo- 
fitions étant faites pour paflcr'lc 
Wefer , l'Armée quitta le camp 
de Corvey le feize > & fe mit en 
marche fur fîx Colonnes, l'Infan- 
terie pafla cette rivière fur les trois 
ponts , qui avoient été établis , ôc 
la Cavalerie à gué, le quartier gê- 
nerai fut marqué à Holtz-Mun- 
den, & comme on fut averti; qu'il 

y 
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y avoit des partis de chaflcurs ré- 
pandus dans la foret de Sallingeh , 
le Comte de Langeron , fut en- 
voyé àla tête de huit cent horh- 
mes d'Infanterie, pour faire de: 
gUcrpir les ennemis. 



Le Duc de Chevreufe, LieutCr 
nant- General , partit le dix fcpt 
avec un détachement, pour fc 
porter àOlendorf, ôcreconnaitre 
les mouvcmcns de Tenncmi au de 
bouché de la Gorge de Vinkenfen, 
les fucccs fe mulciplioient chaque 
jour, a peine eut -on pafle le Wc- 
zcr, & appris la prîfc de Mindcn, 
qu'on fut inforrné, que le même 
Officier General , à qui cette pla- 
ce s'étoit (bumife , vcnoit auflî de 
s'emparer de Gôttingcn , ville ja- 
dis Impériale , mais dépendante 
aujourd'hui de l'Edorat d'Hano- 
E j vrc, 
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vrc , faracufc par fon Univcrfitc, ' 
le Commcndant de cette place la 
rendit à ia première fommation^ 
deux cent hommes de garnifon 
y. furent faits prifonnicrs de guer* 
re , on trouva dans la ville , ou* 
tre beaucoup de munitions . de 
bouche , dix neuf pièces de canon». 

UArméc partit de fon camp 
d'Holtz • Mundcn le vingt , & 
vint à Olbndorf, fa marche fut 
aflurce par lé Duc d'Orléans, qui 
commendoit un corps de quatre 
vingt huit compagnies de grena- 
diers & tous les drngons de l!Ar- 
pièe, les. Hanovriens qui avoicnt 
prérenté quelques têtes de troup- 
pes dans les gorges de Vinkfen 
& de Halle , le retirèrent à l'ap- 
proche de ce corps , TArmée ar- 
riva le vingt deux au village 

d'Hcr- 



d*Hcrvcn , la marche en avoir cré 
ouverrc la veille par le Comte de 
Waillebois, qui s'y porta avec les 
grenadiers royaux de Solar , & 
les volontaires de Flandres & dt 
Haînault; à la pointe du jour, iî 
teconnut la pofition des ennc- 
hiis , qui occupoient les villages 
de Bergh & de Freingben , îl y 
eût une légère cfcarmouche entre 
les deux partis i qui finit auffifot 
que le Gomte de Maillebois eut 
terminé fa rcconnaiflance, le mê- 
me jour le Maréchal d'Eftrees, & 
les Princes fe portèrent de leur 
quartier fur un plateau avancé dans 
la plaine entre ces deux villages 
& céluy d'Hcrven, le Maréchal 
d'Eftrees après avoir fait tarer les 
villages de Berg & de Frein ghen^, 
par quelques volontaires , ne ju- 
gea pas à propos de les attaquer > 
B. 6 • & 



& fc retira , le Duc de Cumber- 
land profila de ce mouvement 
pour faire avancer fut le plateau 
que le Maréchal d'Eftrées venoit 
de quitter, un corps de Cavalerie, 
cette démarche dcteroiina celuy- 
cy à faire battre la générale, l'Ar- 
mée qui venoit d'arriver (e porta 
avec la plus grande vivacité fur 
le champ de bataille 7 qui fut re- 
connu dans Hnftant , les Hano- 
vriens au nombre de cinq à fix 
mille hommes fc recircreut dans 
leur camp. 

Le lendemain, le Maréchal 
d'Eftrées dc<:ida , que le Marquis 
de Contades partiroit pendant la 
nuit à la tête de cinquante com- 
pagnies de grenadiers & de trois 
régimens de dragons , cet Officier 
gênerai fe porta au village de Bro- 
• kenfin 



kcnfcn en deçà de celuy deBcrgh, 
que les ennemis tcnoient en force, 
ce détachement étoit foutcnû de 
la réferve du Marquis d'Armen- 
tiercs, qui fc porta fur Frcinghen , 
& le Marquis de Vogué à la tcte 
de quatorze compôgnies de gre- 
nadiers & des volontaires de Flan- 
dres & de Hainault avança furies 
hauteurs d'apforte dans les bois 
de la gauche des Hanoyricns pour 
les reconnaître & les inquiéter 
dans cette partie > le vingt quatre 
à deux heures du matin le Maré- 
chal d'Eftrces accompagne des 
Princes fe mit en marc'.c pour 
voir rcfFet du détachement du 
Marquis de Contades, l'armée eût 
ordre de fuivre , on arriva à. la 
pointe du jour fur le plateau, dont 
j*ai dcja parlé , mais on trouva 
que les Hanôvriens avoicnt aban- 
E 7 donné 
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dojnné les villages de Bergh & de 
Freinghen, & s'étoient retirés fur 
ks hauteurs & les bois qui cou-» 
vent toute cette partie du Wczer, 
l'objet étoic de les forcer d'aban- 
donner CCS hauteurs , le Duc de 
Broglio qui avoir marché avec (à 
rcfcrve , pour concourir par la ri- 
ve gauclie doWezer, à la manœu- 
vre générale, fit canoner les en- 
nemis qui préflls d'ailleurs par uil 
feu afles violent de Pavant -garde 
de l'Armée, furent contraint de 
quitter leur pofition, le Marquis de 
Vogué d'ailleurs en avoir pris une 
très- favorable fut les hauteurs de 
la gauche des ennemis , d'où il 
les canonna longtems avec fuccés, 
mais les Hanovricns fc renforçant, 
il eût ordre de fe retirer. L'Ar- 
mée campa fur le terrein qu'elle 
vcnoît de prendre , la gauche croit 

ap- 
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appuyée au Wczcr , & !a droi- 
te au vill.igc de Bergh, le pla- 
teau dont il à déjà été queftion 
ctoit à peu près au centre de la 
ligne- 
Le Maréchal d'Eftrces toujours 
circonfpcft dans les Dcmarc es 
importantes > aflcmbla le même 
jour un con(eil de guerre à cinq 
heures du foir, on y agita fi on atta* 
qucroit les ennemis, cet objet fut 
difcutc longtcms , mais les de- 
bouchés par lesquels il faloit paf- 
fèr , pour aller à çux , paraiflTant 
trop difficiles , il fut arrêté qu'on 
fcroic rcconnoître ,& quon ma* 
nœuveroit pour tacher de dépo* 
ftcr les Hanovricns en les tour- 
nant , cet avis étoît celuy du Ma- 
réchal d'Ellrées., ce gênerai auroît 
pu décider fcul > mais il n'appar^ 

tient 



ticpt qu'au fot orgiicil ou nu petit 
ETprit de prononcer d'après foî, 
quand il peut confulter des hom- 
mes expérimentés. 

Les François eurent, pendant la 
nuit , avis que les ennemis fe re- 
tiroient , en confcquencc le Maré- 
chal . d'Eftrecs fit de nouvelles diC- 
polirions , ôc renvoya le Marquis 
de Vogue en force reprendre^, fa 
pofition fur les hamènr» k' vingt 
ctnq à la pointe du jour 5 cet 
. homme , qui General & Soldat 
{qualités qui ne font pas toujours 
réunies) touche par une Grada- 
tion méritée au faite déshonneurs 
"militaires , M. de Chevert joignit 
le Marquis de Vogué pendant la 
nuit, ils firent cdnoner les enne- 
mis auIÏÏtôt qu'ils purent les apper- 
. çcvoir , le Comrc de Maillcbois 

arriva 
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arriva ckns ce monKiit , & pcn- 
fant que l'afFairc pouvoît s'enga^ 
ger plus fericufemcnt, il vint en. 
rendre compte au gênerai , qui . 
sétoit porçé luy-même à cette 
attaque par les débouchés recon- 
nus fur les hauteurs d'Hoflem, lie- 
toit à la tête de la rcfcrve du Marquis 
d'Armentieres. & avoit ordonné 
^ (on armée de le fuivre , clic 
arriva , en effet j fiicccflîvemcnt 
iur ces hauteurs , & on découvrit 
.^lors TArmée Hannovriennc ran- 
gée en Bataille dans Ton Camp> la 
droite à Hamclen & la gauche 
appuyant aux bois & aux hauteurs 
d'Apfortc 5 cette partie étoit fou- 
tenu^^ée Batteries & d'une £(pécç 
, ^c Redoute , toute l'Armée Franr 
' ^oifc fe trouva raflcmblcc à quatre 
heures après midi fur les hauteurs 
touchant par la gauche jusqu'au 

Wczer 
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"Wézcr, il y avoît ^n avant dc^ 
cette gauche iln marais près- 
que impraticable prptcgc du coté 
dés Hanovriçiis par un plateau, ou 
ils avoient établi du canon, & le 
village d'Aftinbcck étoit en avant 
du centre, on voit par la pôfitioa 
avantagcufe que le Duc de Cum- 
bcrland avbît prife , qu'il n'étoit 
pas poffible de l'attaquer de front, 
il faloit donc neccjQ&ircment le 
tourner par fa gauche , M. de 
Chcvert fut chargé de cette opé- 
ration délicate , on luy donna les 
Brigades de Picardie , Navarre, 
la Marine , & d'Eu , le refte de la' 
jornée fut employé à- différentes 
difpofitions pendant lesquelles on' 
fe canonna de part & d'autre jus- 
qu'à la nuit. 

Le Duc d'Orléans , le Prince^- 
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écCondéjIe Comte de la Marche 
& plufieurs Officiers généraux, 
qui les admirèrent , en les imi- 
tant , concherent fous des arbres, 
le Soldat eft toujours grand, quand 
il; à devant fès yeux de pareils 
exemples. - 

Quoique le Maréchal d'Eftrées 
eût décidé la veilic que Mr. de 
Chevert commenceroic l'attaque 
à la pointe du jour, & que T Ar- 
mée s'cbranleroit au premier fignai 
qu'il donneroit , il s'éleva à trois ' 
heures du matin un Brouillard H 
cpais que les Armées ne purent 
3*apperçevoir qu'a iîx heures, alors 
les Hanovricns , qui pour cette 
fois vouloicnt fe battre, engagèrent 
TafFairc par quelques canonades, 
auxquelles les François ne répon- 
dirent que faiblement y parceque 

le 



le fignal de Mr. dé Chcvert de# 
voit les guider , mais cet Officier 
gênerai ne put arriver au point 
fixe de fon attaque qu'à huit 
heures & demie , & ce moment 
décida le . mouvement de TAr- 
mec* 

Le Marquis d^Arracnticrcs de* 
boucha fur la droittc avec les Bri» 
gadcs de Bclzunce> la coiuroane 
& Alface fbutcniics de la Brigade 
Impériale & des Dragons à pié> 
fôn objet ctoit d'attaquer les Batte^ 
Xks & la Redoute des cnnamis> 
le refte de la ligne s'cbranla len- 
tement, & on entendit commen- 
cer l'Attaque de Mr. de Chevert, 
le Marquis d'Armcntieres avoit été 
obligé de changer un peu la Dirc- 
redion qu'il devoir fuîvrc, on fit 
en confcquence marcher à la re^ 

de 



tîoutc la Brigade de Champagne & 
celle de reding fiiiflc, ce mouve- 
ment devenu necefliiire confervoit 
Tordre gênerai de la Bataille qu'il 
etoit important de ne point inter- 
vertir. 

Le bois de la droittè devîïit le 
véritable Champ de Bataille > le 
refte du terrein, fiit ccluy de TAr- 
tillcrie qui fut placée & fervic 
fijperieurement, jamais on ne vit 
un feu fi vif & fi bien nourri, 
grâces à la bravoure de Mr. dé 
Chevert foiitenû par le courage 
des Brigades , qui combattoient 
fous iuy , les Attaques delà droitte 
firent leurs progrés, & gagnèrent 
toujours fur la flanc de Tenncmî. 
Les Grenadiers voyoient avec plaî- 
fir unLicutenant-General,qui avoit 
ctè fîmple Volontaire , marcher à 

leur 



ïi8 4-4- ( o ).4-l^ 

leur tcte fans Cuirafle & le Cot^ 
Jon rouge fur l'habir* on fait 
qu il répondit a un Officier , qui 
le prcffoit de prendre fa Cuirafle» 
ces braves gens en ont -ils y ce mot 
auroit crée des Soldats, s'il n'avoit 
pas été adrefle à des Trouppes 
îlont Tiritrepîdifc a fait plus d'une 
fois honneur à la France, 

La Brigade de Champagne fou* 
tenue de celle d'Alface attaqua une 
Batterie de huit pièces de canon j 
& de deux aubufiers; un jeune 
Colonel né pour fèrvir de modelé 
à ceux qui aiment la guerre Se 
les arts, le Comte de Gifors à la 
tête du Régiment de Champagne 
s'y porta avec tant d'intrépidité 
qu'à la féconde attaque , il força 
les ennemis d'abandonneur leur 
batterie , & il la fit fur le champ 

tirer 



tirer fur eux, Reding, pendant cç 
tems , garda la lizicr^ ,du bois 
dont il étoit cflèntiel de s'afllirer, 
dans ce moment on fongca à en'- 
gager les attaques de la gauche » 
& on fit marcher au village d'As- 
tinbeck , le Comte de Gucrchi 
avec le Régiment du Roi qu'il 
commande , les Grenadiers dç 
France & ceux de Solar, les autres 
colonnes s'avançoient lentement^ 
pn s'apperçût alors que les Hanor 
vricns avoient dégarni leur gaui- 
iche, & faifbieat filer des troup- 
pcs pour foutenir ie bois dans le- 
quel on entendit un fcû très vif, 
& Ton vit paraître presgu'cn me* 
me tems quelques Efcadrons dans 
la troué de la droite, le Maréchal 
d'Etrces n'en fut pas plutôt infor- 
mé, qu'il y envoya une Brigade 
d'Infanterie &c une de Cavalerie, 

ce 



ce mouvemenc & les trouppcsqm 
avoicnt été repliées dans cctce par- 
tie, qu'on vie, tout-acoup, pa- 
raître en defordre fufpendi'rcnt 
pendant près d'une he'urc le fiicccs " 
des autres attaques, & on ajou- 
,tera même avec regret, qu'elles 
empeclicrcnt la déroute complcttc 
de r Armé du Duc de Cumber- 
land , la promefle qu'on à faite de 
ne rien diflîmuler, ne permet pas 
qu'on deguîfe, que quelques Rc- 
gimens d'Infanterie qui avoicnt 
mis l'ennemi en fuite, étoient ren- 
trés dans la bois pour s'y rcpo- 
fer, & qu'alors l'enemi fur lequel 
ils ne comptoient plus les charga 
avec rapidité , la perte que les Fran- 
çois firent alors , fut très confi- 
dcrable, mais ceux qui n'avoient 
pas été bielles, coururent à leurs 
armes I &; vangerent; dans le fàng 

des 
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dcsHnnovricns, la mort de leurs 
camarades, de faux avis d'ailleurs, 
donnés par une foule de valets 
épouvantés , trompèrent le Maré- 
chal d'Eftrces à qui on voulut per- 
fuadcr , que les ennemis le cou- 
poient, & dans cette idée on per- 
dit néceflàirement un tcms dont 
les Hanovriens profitèrent pour 
concerter & aflurcr leur retraite, 
car la Cavalerie qu'on avoir fait 
marcher vers le bois, y fut à peine 
arrivée que la cçflàtion du feu, & 
la pouffiere qu'on apperçut annon- 
cèrent la marche rétrogradéc des 
Hanovriens, le Maréchal d'Eftrées 
fongea alors à (butenir par -de la 
Cavalerie, les Grenadiers de France, 
que le Comte de Guerchi avolc 
fait déboucher du village d'Aftin* 
beck & il y envoya les Carabiniers 
& la Brigade de royal Pologne. 

F Le. 
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Le Duc de Gumberland conti^ 
nuoit , pendant ce tcms-la, ÙL 
retraite fur les hauteurs d-Hamc^ 
len , le Maréchal, d Eftrées le fit 
fuivrc pendant une demie heures 
mais voyant qu il fc retiroit en 
bon ordre, & que TArmce Fran- 
çoifc qui a voit befoîn de repos i 
ètoit Maitrefle du Champ de Ba^ 
tâîUe, il fe contenta de pouflci? 
un détachement en avant pouf 
masquer la ville d'Hamclen. 

Ainlî finit t affaire d'Afiinheck à 
qui ce village a donné le nom? 
fans qtfon pniflc Fappeller une 
Bataille , elle en à eu tout Pedat , 
& le fiiccés , comme on le vera 
dans' peu , le bois , aîrrfî qu'on l'af 
bbfcrvé , étant devenu le principal 
thamp de Bataille , peu de troup-^ 
pes ont etv l'avantage dc^donncr, 

mais 



maïs la gloire n'a pas moins été 
générale , le Duc d'Orléans à la 
tête de la Cavalerie augmentoît 
remprcflcment de cette Trouppc 
avide de combattre i "les Princes 
ic Ibnt portés partout avec cette 
valeur tranquille y qui diftingua 
autrefois les Condé & les contjr 
dont ils nous promettent les ta- 
lens fuperieurs , on ne parle point 
du Maréchal d'Eïlrées , il (e com- 
porta , comme il le devoir, cela 
peint rhéroifme. 

Le Marquis de Bréliant y Covt^ 
tînt à la tctc de Picardie , la ré- 
putation de bravoure qu'il à mé- 
ritée partout , le Vicomte de Bcf- 
zuncê fut blcfle , d*un coup de 
fcû au bras en faisant des prodi- 
ges de valeur > le Fils de cette 
Dame célèbre neé pour le fîécle 
F % qu'elle 
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qu'elle embellit, & les arts qu'elle 
honora , le Comte du Chatelet- 
Lomont fut blcfïe dangereufe- 
menc,à la tête du Régiment de 
Navarre , le Marquis de Laval 
combattit & mourut comme 
les Héros de fon nom; le Lieu- 
tenant- Colonel du Rcgirocnc 
de Picardie , eut le même fort, 
les regrets qu'il emportât ho- 
norent, beaucoifp plus, fà mç- 
moirc que les titres dont on 
Tauroit décoré , s'il eut furvecu 
à une vidoire â laquelle il à con- 
.tribué. Mr. (Je Buffi qui copuuen- 
doit un Corps de Volontaires y 
fut auffi tue ainfî que beaucoup de 
vaillans François que la patrie 
pleure encore, fi on vouloit don- 
ner la lifte de tous ceux , qui fe 
font diflingucs ou qui en ont de- 

firé 



ffrc l'occafîon , il fâudroic nom- 
mer toute rArméc. 

La perte des François fut de quin- 
ze cent hommes, tant tués que bleP 
fcs, celle des Hanovriens acte à 
peu près cgalc , ou leur fit beau- 
coup de prifonnicrs parmi les- 
quels il y j^voit unGeneral-Mnjor 
& plufieurs Officiers» 

L'Armée Françoiic coucha fur 
le Champ de Bataille > & le lende- 
main le Maréchal d'Eftrées dépê- 
cha à la cour de Verfailles le 
Comte de Gifors , pour y porter 
cette importante nouvelle, il en- 
voya auffi aux cours de Vienne 
& de Cologne , des Officiers char- 
gés de la même commiffion. 

Le vingt huit on fut informe 
F 3 que 



qac le DuG de Cumberland con-^ 
tinuoit fà rcrraiitc fur Minden , le 
même jour le Marcchal d'Ettrécs 
^rommcnça à goûter les fruits de 
la vidoire qu'il vcnoit de rem- 
porter , Hatnelen demanda à ca- 
pituler, cette ville fituce au con* 
flucnt de la' rivière de Hamel avec 
k Wcfer > eft la principale Clef 
du Duché de Brunswick & dç 
TElcftorat d'Hanovre, aflcs forte 
d'ailleurs pour mériter un. ficgc, 
on blâma le Duc de Cumberland 
d'avoir abandonné cette place, en 
effet , fî ce Prince y avoir jette 
feulem?nt quinze cens hommes 
de bonnes troup[>es , Hamclcn au- 
roit pu tenir trois femaines , je 
comprens dans ce tems les pré- 
paratifs du fiége , qui emportent 
aumoins huit jours , mais dans 
cette guerre funefte pour les Ha- 

novriensi 
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navricns , kur Chef n'a presque 
jamais été Maitre de rien , le 
peuple intimidé au fèul nom des 
François qu'on leur avoir peints 
avec des couleurs odieufcs , ne 
demandoit qu'à fuir ou qu'à fc 
rendre , uns vojiloir entendre 
parler d'un ficge, le Duc de Cura- 
bcrland forcé de céder à des in- 
fiances , qui degencroicnt en me- 
naces,, fe vit (buvent oblige de 
facrifier l'intcrct de fa gloire aux 
pleurs de la multitude > & qucl- 
quesfois aux murmures des Hef- 
fois dont la fermentation devenoic 
condderable , depuisque ks Fran- 
çois occupoient leur pais > on doit 
ces remarques à la juftification du 
Duc de Cumberland , qui n'a été 
que malheureux. 

• On trouva dans Hamclen fèpt 
F 4 cent 



cent hommes dç troupes réglées 
qui eurent permiffion de fe reti- 
rer , mais toift les blcfles de l'af- 
faire d'Aftinbeck que les Hano 
vriens y avoienc dépofcs , iSc trois- 
cent miliciens furent faits prifon- 
niers de guerre y on s'empara de 
foixantc pièces de canon qui bor- 
dpicnt les remparts de cette 
place , & de toutes les munitions 
de guerre & de bouche qu'on y 
trouva» le vingt neuf le Maté- 
chaLd'Eftrées, qui vint camper à 
une lieiie de cette ville y fit en- 
trer huit cent hommes de Garni- 
fon , & en donna le commande- 
ment au Marquis de Souvré , Lieu- 
tenant General , le même jour le 
gênerai François tout plein dC' (a 
vidoire & des nouveaux avanta* 
ges qu'il fe propolbit , avec rai- 
fon,d'en retirer, reçut une lettre 

du 



du Roi fon Maître qui le rapcl- 
loic , fi ce rappel , comme le peu- 
ple Ta crû , avoir été une disgrâce, 
c-et événement eut pre(cnté un 
(peâacle nouveau , & on auroit 
vu pour la première fois un Ge- 
neral disgracié, le jour même de 
(à vidoire , la vérité eft , que Louis 
XV > par des circonftances aux- 
quelles il faloit fc ranger pour 
rinterêt de la France & de fes. 
Alliés , (e vit alors dans le cas de 
ne faire qu'un Teule Armée de 
celle que le Maréchal d'Eftrées 
comroandoit en Vcftphatie & de 
celle que le Maréchal Duc de 
Richelieu devoit avoir en alle- 
magne , ces deux corps réunis» 
il étoit tout (impie que le plus 
ancien Maréchal de France eût le 
commandement, voila la feule 
raifon qui détermina le rappel du 
F y Mare-* 



Maréchal d*Eftrécs , ce General 
fk part de la lettre du Roi aux 
Officiers de fan Armée qui l'en- 
vironnoic;nt , & i^ finit par Tc- 
loge du Maréchal de Richelieu 
qu'il leur annonçoit , c'eft ainfi 
qu'autrefois le faoïcux Viliars (e 
comporta , lorsque le Maréchal 
de B^rvick vint le remplacer dans . 
cette guerre funeftc que des prê- 
tres tropardens faifoient faire â 
Louis quatorze > contre Ces fujet^ 
Galviniftes. 

: Le General François s'imaginant, 
avec raifon , que la chute d'Ha- 
melen eptraîncroit nccefîaircment 
celle de Hanovre , envoya des 
trouppcs en avant , & fit des diP- 
pofitions pour porter fon Armée 
à Oldendorf petite ville du Comte 
de Spicgelbcrg, elle y arriva efn 

ef- 
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fcQivenient le troi^ Abuft , le 
même jour à onze heures du 
foir^ le Maréchal de RicheUcu 
encra dans cette place accon»- 
pagné de pluficurs Officiers gé- 
néraux. 

• Le Lendemain les deux Maré- 
chaux conférèrent cnlèmble, le Ma- 
«échal d'Eftrécs communiqua (es 
•plans & parla de (es projets avec 
•k 2clc d un citoyen , &c l'intelli- 
gence d'un héros qui facrifie l'a- 
] môur propre à celuy de la patrie. 
On aprit alors que la tête des 
trouppes parties de France aux 
ordres du Marcc' al de Richelieu, 
croit arrivée dans la Heflc,& que 
le refte prenant la même direâion 
-y arriveroit fucceATivcment dans 
-le courant du mois , le Maréchal 
•d'Ëftrécs demeura quatre jours à 
F 6 l'Ar- 



l'Armcc pour y fuivre avec le Ma;- 
réchal de Richelieu l'Qbjet de leur 
première conférence , le fcpt ce 
General partit pour aix-la chapelle 
où fa famé affaible par des fàti* 
ques continuelles Tobligiea de 
prendre les eaux > il eût en par- 
tant le fort de tous les grands hom- 
mes > il laifla beaucoup d'admiré 
teurs, & quelques ennemis geçs 
fans mérite , qui critiquent, tou- 
jours le General , qui ne les coa- 
fulte point. 

La cruauté qu'on Juy à repro- 
chée y eft une in)uftice criante, fès 
ifbverités ont été neceflaires, le 
Soldat François eft brave > tout 
le monde le fait > mais fon gouc 
pour la maraude va jusqu'au Bri- 
gandage > & k$ exemples ne fau- 
xoient être trop frequcns pour le 
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ramener à robfcrvation des ordon- 
nances. On à taxé ce General de 
trop de feverité avec auffi pcfi de 
raifon qu'on a reproché , trop de 
douceur au Maréchal de Richelieu^ 
tous deux ont été juftcs 5 quand 
ccluy-ci à pris le commande- 
ment de l'Armée , les exemples 
étoicnc faits , & il ne faloit plus 
que des pçines légères pour ache- 
ver' de contenir le Soldat. Je 
conçois qu'avec très peu de mé- 
rite , on peut avoir beaucoup de 
Partifans , mais je conçois encore 
mieux qu'avec des talens fupe-t 
rieurs, on à beaucoup d'ennemis. 

U Armée partit le même jour 
d'Oldendorf pour aller camper 
fous Munder ville dépendante de 
l'Eledorat de Hanovre, les Com- 
tes de Platen & d'Ardenberg y 
F 7 arri- 



arrivèrent le même (bir, & traite-: 
rent avec le Maréchal de Richelieu 
de la Capitularion de HanovrCr 
on convint que la ville feroit re- 
roifc aux trouppcs du Roi trcs- 
chrêtien,qucles huitcent hommes 
tant Invalides, que miliciens qin 
compofoient la garnifon mettroi* 
ent bas les arm.es , &: fe rerireroient 
chacun cbcz for , à condition de 
De point fervir pendant toute cette 
guerre, & que l'on remettront fi* 
delcment aux CommiflaireS de 
France tous les Magazins apparie- 
nans au Roi d'Angleterre,on ajouta 
quon auroit pour les palais & 
jardins de fa Majefté Brit. tous 
les égards qu'on doit aux Souve- 
lains, & que ceux-cy ne devroîcnt 
jamais violer. 

Les Etats de Brunfwick imitè- 
rent 



rcht ceux d'Hanovre , & envoyè- 
rent des Députés au Maréchal de 
RicheHcu > lobjet de cette Depu» 
tation étoit de fommettre le Du- 
ché de Brunfwick- à Ja Clémence 
du ^oi très chrétien, les ennemis 
de ce Monarque connoifltnt trop 
ta bonté de fon ame , pour craindre 
qu'en fc vengeant il oublie Jcs 
loix de l'humanité & de la Modé- 
ration, fi prccieufcs à fon cœur. 

Le huit le Duc deRcindan,Licu- 
lenant General , eût ordre de fc 
porter à^Vinsdorf avec deux Bri* 
gades*<innfantcrie & une de Ca- 
valerie, le Marquis d^rmcntieres 
& le Duc de Brogtio chacun avec 
fe réfrrve , fe portèrent auffî en 
avant , quatorze Efcadrons de la 
Cavalerie t qui du Camp de Rurc- 
mondc étoit paflc à celuy de Wefel, 

vin- 



vinrent renforcer le corps au* or* 
drcs de ce dernier Officier gênerai i 
tandis que l'Armée féjournoit à 
Munder , les corps détachés fai- 
foicnt des progrés , le Duc de 
Chcvrcufc ayant avec luy le Che- 
valier de Pont & le Comte d'Eg- 
mont, Maréchaux de Camp, entra 
le neuf dans la ville d'Hanovre à 
la tétc des Grenadiers, de France, 
du Régiment d Enghien & de trois 
Rcgimens de Dragons , l'Infante- 
rie occupa les portes , & le Duc 
de Chcvrcufe fit fur le Champ 
exécuter la capitulation , le Marc- 
' chai de Richelieu quitta le dix le 
camp de Munder & arriva Tous 
Hanovre à neuf heures du matin> 
oh tint la parole qu'on avoit don- 
née aux députés de la régence, 
& le quartier gênerai fut placé 
dans les Faubourgs^, les Princes 

feuls 
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fcuh* logèrent dans Hanovre , le 
Maréchal de Richelieu y entra 
avec une cour nombreufe , & 
donna l'exemple en allant fè 
loger hors de la ville , on re^ 
marqucra en paflant que les fran.- 
çois perdirent de viic le même fbir, 
toutes les peines qu'ils avoient 
cffuyces , les comédiens ^établis 
à Hanovre jouèrent , & deux 
heures de ipeâacle firent oublier 
quatre mois de fatigue. 

Le Maréchal de Richelieu re- 
çut le même ;our des avis de 
l'Armée du Duc de Cumbcrlànd» 
ils portoient que ce Prince , qui 
depuis l'afFaire d'Aftinbeck , s'é- 
toit retranche à Nicnbourg , ville 
du Duché de Brunfivick- Lune- 
bourg, en etoit parti & qu'il mar- 
choit du cote de Fcrdcnn ou Ver- 

den, 
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den , capitale d'une provînfc du 
même nom que les Danois cède* 
rcnt en mil fept cent douze à TE-r 
ieâeur de Hanovre, telle çtoit la 
delHnée du Duc de Cumberland» 
comptant autant fur les fecours 
qu'on lui avoit promis , que fur 
les pluycs qui inondent, tous les 
étés , le pais que les françois oo» 
cupoient, il fe fortifioit par tout» 
& par tout fcs Alliés & la fàifbn 
ctoîcnt contre lui , de vieux Ha? 
novricns m'ont nfluré que depuis 
quarentc ans, ils n'avoicnt pas vu 
Mw ctè aulfi fcc. 

Le Mnréchal de Richzlicu fcn- 
tant combien Ion Armée avoit be* 
foin de repos, la fit féjournér dix 
jours fous Hanovre , pendant ce 
tem%on ne laifla pas que de faire 
des progrès , Mr. de Méniclcs^ 

Licutc- 
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Lieutenant Colonel partit à la tétc 
d'un détachement de deux cent 
dragons pour s'emparer de Zcll» 
ou il trouva de gros Magazins» 
ijuc les Hanovricns avoient laifles 
dans cette ville, fituée fur l'Aller ^ 
& capitale d'un Duché du même 
nom appartenant à l'Eledcur de 
Hanovre , de fon cote le Duc 
d'Ayén Lieutenant gênerai ayant 
.avec lui les Marquis de Joniac Se 
de Voyer' Maréchaux de camp^ 
trois Brigades d'Infai frie & deux 
de Cavalerie , alla occuper Brun- 
swick , capitale du Duché du mê- 
me nom , & Wolfcnbutcl ville 
tonfiderable fituée fur TOckcr & 
Rcfidcncc ordinaire des Ducs de 
Srunfwick, le dix fcpt on vit par- 
tir avec douleur le Duc d'Orleans> 
<:e Prince qui avoir mérité la con- 
fiance des ttouppcs, emporta les 

regrets 
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regrets de toute TArméc, fi (antc 
dérangée par Ic^ fatigues auxquel- 
les il s'ctoit livré , le contraignit 
il'aller prendre^ les eaux à Aix la 
Chapelle, TefFct qu'elles ont faic> 
rafllircnt aujourd'hui tout ceux que 
l'état de ce grand Prince avoir al- 
lannés. 

Le dix neuf & le vingt le Mare* 
chai de Richelieu porta en avant 
plufîeurs dctachemcns dlnfante* 
rie 7 tant aux ordres du Marquis 
de St. Pern , qu'à ceux du Comte 
de fitzjamcs , Tobjet de ces difFe- 
rens détachemens, croit d'affurer 
la marche de l'Armée qui allok 
faire un mouvement, le vingt un 
le Duc de Chcvreufe à la tête de 
quatre rcgimcns de Dragons, deux 
Lieutenants généraux & cinq Ma- 
réchaux de camp , partit pour le 

même 



même objet, le même jour la Bri- 
gade Impériale , la première Bri- 
gade Palatine, les Brigades dcBelr 
zuncc, de Lîontiois & du Roi, (c 
portèrent aufîî en avant aux ordres 
du Marquis deContades qui avoit 
avec lui, Mr. deChevert, le Com- 
te de Gucrchi & Mr. d'IOclbach 
Palatin, Lieutenants généraux avec 
les Comtes de RufFey & deLeidc, 
Doften Palatin & le Marquis de 
Ségur, Maréchaux de Camp. 

Ces difFwrens mouvemens ten- 
dans tous au même but annon- 
çoient le départ prochain de TAr- 
mce , le Maréchal fit entrer dans 
Hanovre le Régiment de Provence, 
& ccluy d'aquitaine Cavalerie , le 
Ibac de Randnn eût le commen- 
dcment de ccrt: place , le Comte 
de Gifors revint le même foir de 

Paris, 



Paris , & apporta les grâces , que 
le Roi avoir accordées à pluficurs 
des Officiers foit de l'Etat major, 
foit des corps, particuliers , qui 
$*étoîent diftingués à TafFairc d'A- 
ftinbcck, le Comte de Narbonne- 
pellét Aide-Major General & quel* ^ 
ques Officiers du même corps eu- 
rent des pcnfîons, le Comte du 
Chatclet fut fait Brigadier des Ar- 
mées , le Marquis de Bréhant & 
le Vicomte -de Bclzuncc curent 
chacun vne penfion de deux mille 
livres, pluficurs autres en obtin- 
rent proportionnetncnt à leut 
grade, il y eut auflî des gratifica- 
tions accordées à tous les Offi*- 
cîers bleffcs & beaucoup de croix 
de St. Louis &c. 

Les conjedures fur le déparc 
de TArmèe forent vérifiées le 

- -- vingt 



vingt deux 5 clic partit d quatrfc 
heures du matin du camp fous 
Hanovre fur cinq Colonnes , & Ce 
porta au village de WurnftorfF, lè 
même jour le Maréchal de Riche- 
lieu reçût deux Courîers 1 un vc- 
tioit d*Embdcn & Taotrc de Guçl- 
drcs > le premier apporta des dé^ 
pèches, qui raflurerent fur le fort 
d'Embden pour laquelle de faut 
avis avoient donné quelques in^ 
quiétudes, le fécond étoit chargé dé 
la capitulation, que Mr. de Boflobrè 
avoir faitcc avec le Commandant 
de la Garnifon de Gueldres , cet 
Officier gênerai ayoit prevenA 
plufieurs jours auparavant le Ma^ 
réchal de Richelieu de lademande; 
que le Commendant de la place» 
luy avoit faitte de capituler, mais 
comme rintention de Mr. de Bo(i 
(bbre étok de -faire la Garnifort 

de 
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<3eGucWrcs prifonnicre dcguerxç, 
& que le Commandant, voulok 
avoir les honneurs de ja guerre, il 
prit la tlcflus les ordres du Maiér 
chai de Richelieu, ce gênerai pen^ 
lant que Guçldrcs n'étoit pas aflcs 
important pour y laifler plus long^ 
tems des trouppcs , qui feroicnt 
utiles ailleurs » & voulant être 
maître de cette place fans perdre 
un fcul homme , il permit à Mît. 
de Boflbbre d'accorder au Com- 
mcndant les honneurs de la guer- 
re > on à ofé écrire que la ville 
de Giieldres , par cette capitula- 
tion «voit (oufFcrt des atteintes 
dans fcs droits & dans Tes préro- 
gatives > la leâure feule de la ca: 
pitulation fufïiroit pour défabu(cr 
les efprits prévenus , le peuple 
toujours inquiet fur fa religion 
à dcDjandç d'y être maintenu, la 

liber- 



liberté des cultes y à été exprci^ 
fcmcnt pcrmife , & la ville à été 
conlbrvéc dans les privilèges dont 
clic joîiiffoît préccdemcnt,'otî s'eft 
Iculcmenc re(èrvé le droit , qui 
appartient au Spuverain , de difpo- 
fer des emplois, qui font à (à no- 
mination , les fujets qui s'étoîcrit 
expatriés peuvent revenir fans 
crainte d'être inquittés & ceuk 
qui ont voulu fe retirer avec leur 
fortune en ont été les maîtres. 

La conquctte de Gu-eldres, met 
le Roi de Pruflc, dans le cas ctc 
ne plus rien pofTeder au delà dix 
Wezer. En même rems que TAr- 
méc partit d^Hanovre , & marcha 
par la rive gauche de la Leine, 
le Maréchal de Richelieu détacha, 
par le rive droite de cette rivière, 
le Duc de Chevreufc avec touj 
G les 



les Dragons > quatorze Efcadrons 
de Cavalerie, & une Brigade d'Itl- 
fantccic , pour fc porter à Bott- 
mcr, & venir établir des ponts 
fur l'aller à Etzcl. 

UArmcc marcha, le vingt trois, 
& campa à Clofter • Marienfé , le 
Maréchal de Richelieu , inftruit 
que le Corps de quatre mille Ha- 
novriens , qui croient à Rcthem 
paraiflbît vouloir s'y foutenir , fît 
partir à quatre heures après-midi 
le Chevalier de Maupeou , Maré- 
chal de Camp 9 à la tête de qua- 
rentc Compagnies de Grenadiers 
& fix pièces de canon efcortées 
d'un Détachement du Corps royal, 
fon objet étoit de (e reunir au 
Duc de Broglio qui s'étoît porté 
au village de Rodevoolc eloigpé de 
deux licites de la ville de Rethem 

avec 



avec un Détachement confidera- 
ble tiré de la rcferve du Marquis 
d'Armentieres , le Lendemain 
avant le jour les Brigades de la 
Marine & de Dauphin partirent 
de leurs camp commandées par 
le Marquis de Ségur pour fc ren- 
dre également aux ordres du Duc 
de Brogiio, ce Détachement étoit 
accompagné d'Ouvriers d'Artil- 
lerie ôc de Pontons , le Duc de 
Chcvrcufcdcvoit concourir à cette 
opération , en marchant liir le 
. flanc gauche des ennemis , toutes 
fes troupes réuines à Rodevolt, 
fc portèrent a Rethem ou elles 
arrivèrent à (èpt heures du matiiif 
les Hanovriens croient campés 
(bus cette ville ayant Taller de- 
vant euXf malgré l'avantage de 
cette position » il n'o(erent tenir» 
quelqu'uDS des leurs qui occu- 
j G % poient 



poîent un poftc avancé , ayant été 
tues , Tallarme fut auffi - tôt répan- 
due dans leur camp , & les ennc- 
taîs Ce retirèrent à rafpcâ: des 
trouppes,qui marchoicnt pour les 
combattre , leur pofition étoic 
d'autant plus favorable, que la 
veille ilsavoient bruIé deux arches 
du pont qui communlquoic de la 
ville à leur camp, le Duc de 
Broglio fît auflî-tôt jetter un pont 
' fur Taller , cette manoeuvre , qui 
' devoir luy eoutcr du monde , fç 
•Ht fans lé moindre obftacle de la 
part dçs Hanovriens , qui fe rctî* 
rcnt avec précipitation , de iaille* 
rent parla les Âançoîs maîtres de 
la rîvicre » le refte de l'Armée 
du Duc de Cumberland iretranchée 
- à Verdenn , ' ne fut pas phitôc* in- 
ftruktc , que le Duc de BtcwgUo 
étoit dans Rethenv> qu'elle alla 
* en 
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en avaftt pourprot^cr la retraiîttc . 
du Détachement, qui {c rcplioit, 
cette opération finie , elle aban- 
donna fe rctranchemens qui étoi- 
cnt confiderables , & fe porta, 
par une marche rctrogradce fur 
le village de Rotenbourg on elle 
prit » à fon ordinaire vne poiitioa 
avantagciiiè. 

. Le Maréchal de Richelieu ia- 
firuit de ce fiicccs raarcha à ,Rct*i 
hem 9 on il arriva avec fon Ar*- 
méc le vingt- cinq > le Détache-, 
ment du Duc de Broglio ne per- 
dit pas un infianc Se alla tout 
defuitte , occuper la ville de 
Verderin, Ce jonc fera remar- 
quable 4*ar un événement finî- 
fîre f la journée avoir été a& 
fcs belle , une chaleur tempérée 
ne faifoic point craindre Tora- 

; G 3 gc 
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ge le plus terrible qu*on ait en- 
core fcnti î à fèpt heures fix mi^ 
nuttes du foir le tems s'obfcurcît 
tout d'un coup, trois minuttes 
après , une pluye mêlée de grélc 
& pouflee par un vent impétueux, 
vint inonder la ville & k camp, 
la plus part des maifbns furenc 
endommagées , les tentes renver- 
fées y les piquets abbatusjes che- 
vaux errans dans le camp > & trâi- 
nancy après eux, ies débris du 
ravage / les arbres déracinés , le 
Soldat accable par la grêle & en- 
traîné par les torrcns, cherchanc 
un abri à travers les éclairs & !a 
foudre, telle eft, fans exagération, 
la peinture de cet orage, il dura 
trente cinq minuttes, & coûta cent 
raille frans à TArmée , trois hom- 
mes ôc vingt chevaux. 

Les 



Les Princes 4ont le quartier tou- 
choit le camp de la Cavalerie, 
firent déloger leurs gens pour re- 
cevoir tous les Oifficiers , qui fc 
prefèntoient , il ne faloit pas moins 
que leur af&bilîté & 4eur préve-. 
nance , pour faire perdre de vue 
les fuittes d'un accident auiïî fu* 
nefte» 

L'Armée fut obligée de fejour- 
nes deux jours à Rethem , il falut 
donner au Soldat le tems de ra- 
comoder les tentes & de fe re- 
mettre des fatigues de cet orage, 
pendant ce. tems le Maréchal de 
Richelieu déjà maître de Verdenn, 
portoit des Détachemens en avanr# 
le vingt huit TArmée partit pour 
aller en deux jouts de marche à 
cette dernière ville, le Comte de 
Cuerchi avec la Brigade du Roi 
G 4 & 



& le Rcgîmcnt Dragon de Cara- 
man.» rcfta campé fous Rcthcm» 
ou il devait être joint par feizc 
ancres Bataillons 4Jont une partie 
çtoit déjà arrivée à Hanovre s le 
Maréchal de Richclic^ & les Prin- 
ces ayant reconnu- à Vcftcn le 
camp qu'on y avoit marque pour 
r Armée , fc portèrent le même 
jour à Verdcnn , les Rctranche- 
mens,quc le Duc dcGumberland 
avoit fait faire, à Pentour de cette 
place» étoicncimmcnfes, la rivière, 
devant elle , aidoit encore à M 
défFendre, on jugea dés lors que les. 
Hanovriens ayant abandonné ces 
Retranchemens conftruits à grands 
frais, ils ne tiendroient nulle part, 
le pont qu ils n'avoicnt pas même 
eu la précaution d: couper, mon- 
tre aflTcs que le projet de fe fou- 
tçnir à Vcrdenn , n'avoir pas été 

con- 
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conftânc, toute TArmce y arriva 
It vingt neuf , le même jour le 
Maréchal de Richclku , qui mc- 
dicoic un projet important , fit 
partir deux dctachemens, l'un aux 
ordres du Marquis d'Armcnticrcs, 
ôç l'autre à ceux dii Duc de Brog- 
'lio5 Tôbjet du premier étoit d'al- 
ler s'emparer de Bremen , cette 
ville conqinfè autre fois par les> 
Suédois 9 à qui les Danois Tenié* 
v:rent en mil Icpt cent donzc, 
cft demeurée depuis te tems fous 
une cfpèce de proteâion du Roi 
de Dannemarck, qui n'y à d'ail- 
leurs aucun droit de Sôuvérafnc- 
té y les Mag'cizins confidèrables^ 
que le Roi d'Angleterre y avoit, 
mirent le Maréchal dans le cas de 
s'eiï emparer, ce qui fut fait. La 
ville demanda la confervation de 
fcs privilèges, on la lui accordât 
G s ^^^ 



elle exigea auiîi qu'on la maintîtit 
dans fa Religion , la France qui 
ne foumet que fes ft)cts à une feu- 
le façon de pcnfer, n'y toucha 
pas y au refie les principales por^. 
tes furent livrées aux trouppcs 
françoKeSy qui les gardoient coiv 
Joîntcment avec celles de la vîlte 
qui eft aâueltement évacuée y Iç 
détachement commandé par le 
Duc de Broglio , avoir pour ob- 
)etde s'affurerdu Château d'Ofter- 
berg, dans lequel il y avoir envi* 
ton quatre cent Hanovricns* 

Les Efpîons rapportèrent le tren- 
te, queTArmée du Duc deCum- 
berland écoit encore campée à 
Rotenbourg , ils ajoutèrent que le 
bruit gênerai croit , que ce Prince 
fe rctircroit â Stade , auffitot qu'ils 
fc* verroit fuivi de près , on f^t 

aaffb 



aùffi, qu'il y avoît une fctmenta* 
tîon conliderablc dans rEfprît dci 
Hcflbis , & que ces trouppes ne 
cherchoient que le moment de 
mettre bas les armes , on fit partir 
auffitot le Marquis de Monteynard 
Maréchal de Camp ayant fous ks 
ordres le Baron de Wurmfer Bri- 
gadier, avec vingt deux compa- 
gnies de Grenadiers 9 deux cent 
Carabiniers & cent Maîtres des Bri- 
gades de Dauphin & de Bourgog* 
ne, ces trouppes fe portèrent eii 
avant, les volontaires de Flandres 
& de Hainault commandés par Mr. 
delaMorlicre Brigadier, dévoient 
£Mdli(èr leur marche, & Harceler 
Tennelfti jufqu'à ce que le Marquis 
de Monteynard eût joint, à midi 
on envoya à cet Officier gênerai 
un renfort compofe de la Brigade 
d^ÂIiàce commandée par le Che- 
C 6 valier 



valicr de Wurmfêr , Lieutenants 
Colonel 5 Le trente -un rArmée 
fe porta à Wall , le Comte de 
Gucrchi marcha avec fa refcrve à 
la hauteur de la droite» & le Duc 
de Chcvreufe quitta fon camp de; 
Bottmcr, pour faire un mouve- 
ment en avant, les Princes rcftcr 
rcnt à Verden , qui n'eft éloigné 
que de trois quarts de lieues du 
village de Wall , le camp qu'on y 
avoir marqué, fut apeii^c reconnu 
par le Maréchal Richelieu , qu'il 
allât de là perfonne pour exami-^ 
ner le porte de Rotcnbourg , il 
n'étoit qu'à deux licùs de ce villas 
ge , lorfqu'un dç fcs aides de 
camp , qu'il a voit détaché la 
veille avec le Marquis de Montcy- 
hard vint lui raporter , que cet 
Officier gênerai étoit à l'entrée dç 
Roteiibourg, & que les ennemis 

avoient 



^voient laiflc dans le fort environ 
douze cent Jiommes qui çano* 
noient , & fcmbloient vouloir te- 
nir i Le Maréchal de Richelieu 
dépêcha fur le champ le Comte 
du Roure Aide * Major gênerai > 
pour accélérer la marche de TAr-? 
mec , & faire avancer prompte^ 
nient tous les Carabiniers & les 
Grenadiers avecde ?artillerie, les^ 
trouppes firent une diligence fi 
grande , qu'elles ^uriverent à qua-» 
tre heures après - midi à Roten-» 
bourg éloigné de (îx licîies de Ver* 
den, mais les Hanovriens qui s'é* 
toient appcrçûs des dilpofirions du'" 
Maréchal de Richelieu , ne juger 
rent pas à propos d'attendre lAr^- 
mée , & ils fe retirèrent , après 
avoir laifle douze pièces de canon 
dans leur fort* 

G 7 J 
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Le Marquis de Monteynard à 
b tête de ion dècachement paila* 
(ùf le chatnp à gué un ruiflcaa 
confiderable > & marcha fiir FAr-^ 
riére- Garde des ennemis , qui fe 
retirèrent en ii bon ordre, quoi» 
ne pût jamais les entamer > on 
prétendit > que Mr. de la Morliére 
ayant mal pris le fcns d'un billet, 
que le Marquis de Monteynard lui 
avoît écrit, n'a voit point fuivi (a 
direâion , & que les ennemis 
avoient profité de ectte erreur, 
4a vérité eft , que les difpofitions 
t de cet Officier gênerai ctoicnt très 
♦ \agcment arrangées 5 lî rexécutipri 
eût répondu au projet, l'Arricre- 
Garde Hanovrienne auroit été dé- 
faite. 

UArmée qui revint \ Wal fit 
dix lieues ce jour -la» les Princes 

qui 



qui cteîcnt rcftcs à Verdcn , n'eu- 
rent pas plutôt appris , que les 
ennemis étoient encore à Rotcn- 
bourg, qu'ils montèrent à cheval^ 
fans que rien pût les arrêter, &ils 
ne revinrent à leur quartier , qu'a- 
près avoir appris la retraite géné- 
rale des Hanovriens. 

Le premier & le deux Septem* 
brc l'Armée rcfta à Wall, le Duc 
de Broglio voulant exécuter le 
dcfTein qu'il avoit, de faire jetter 
un pont fur la Wumme , & ne, 
pouvant remplir ce projet avec 
fuccés , qu'il ne fut fc aflurc dil 
Château d'Ofterbcrg , il fit^ mar- 
cher, le premier, quelques troup- 
pes pour s'en emparer , pendant 
que ces trouppes avancoient , on 
•apprît, par des païlans qui for* 
toicnt du Château, que les Hano- 

vrien^ 
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vricns faifoient des difpofîtfôns f^ 
qui annonçoicnt une retraite, Mr.r 
de la Taille , Capitaine au Régi- 
ment de la Marine à la tête de 
douze Grenadiers de bonne vo-j 
lomé , marcha en avant , pour 
reconnaître, fi le rapport ctoit vrai, 
n'ayant appcrcû aucune fcntincHe 
fur le rempart, il s'approcha à une 
heure du matin jusqu'au pont - Ic- 
yi qui étoit levé, força les habi-» 
tans de venir le baiflcr ,. & entra 
dans le Fort abandonné p<u les en- 
nemis , on y trouva des Magazins 
& quatorze pièces de Canon. 

Le trois quarente Dragons du 
Colonel gênerai commandés par 
Mr. de Mouzon Lieutenant au 
même Régiment , & quinze HouC- 
fards, le tout aux ordres de Mr, 
de Grand-Maifon Lieutenant Co- 
lonel 



lonel attaché aux trouppcs légères, 
le même qui à donné le traité de 
la petite guerre , entrèrent dans la 
ville de Harbourg à.fix heures du 
fbir, après avoir paflé foi^^ la bar- 
rière & forcé la garde 5 ce déta- 
chemcnc s'empara de la porte (ans 
avoir perdu un (cul homme, & 
vint fe ranger en Bataille fur la 
place , Mr. de Grandmaifon cn- 
'V.oya fur le champ douze Dragons 
à réffct d occuper une autre porte 
gardée par vingt hommes aux or- , 
drcs d'un officier, ce pofte fit quel- 
que rcfiftance , mais à la un y il 
céda, il n'y eût qu'un (èul Dragon 
blefle d'un coup de Bayonette, & 
un cheval tué , cette opération 
faite , Mr. de Grandmaifon fit ibm- 
mer le Commendanc du Fort de 
fe rendre, celui ci demanda viigc 
quatre heures pour fe confultcr, 

il 



il avoît des raunîtîons de toute 
cfpcce, vingt-fix' pièces de canons, 
deux mortiers & neuf cent hom- 
mes de Garnifon , compolee dln- 
valides & de Miliciens , le délai 
etoit a peine expire que quarentc - 
autres Dragons entrtrent dansHar- 
bourg, Mr. de Grandmaifon pro- 
fita de cette conjondlure pour faire 
fomraer une féconde fois h Gom- 
mcndant de fe rendre, celui-ci 
intimide demanda à capituler, M. 
de Baudoin Aidc-Marcchal des lo*» 
gis, dreffa la capitulation, quipor- 
toit en fubftance que les neuf cent 
hommes compofant la Garnifon 
du château de Harbourg , mct- 
toicnt bas les armes , & fe retire- 
roint chez eux avec promeflc de 
ne point fervir tant que la guerre 
durera, & que les magazins fe- 
roient remis fidellcment aux troup- 

pcs 



pcs du Roi trcs-chrct. on prit auflî 
trois drapeaux aux ennemis? fi au 
premier coup d'oeil , cette capitu- 
lation a étonné , la furprife a dû 
augmenter > quand on a fii que le 
château bordé d'un triple fofl'é eft 
un des plus fores qu'il y ait dans 
TEleftorat de Hanovre , la viUc 
cft fitucc fur l'Elbe qui la fépare 
de Hambourg $ Immédiatement 
après cette expédition ,*Mr. deMé- 
niclés alla avec quatre- vingt dix 
Dragons & cinquante maîtres s'em- 
parer de la petite ville de Buxte- 
huden qui eft aufli bâtie fur l'Elbe. 

Le même joiir le Maréchal de 
Richelieu accompagné de plufieurs 
Officiers généraux partit de Wal 
ou il laiffa fon Armée , & vint à 
Rotenbourg, d'où il fe porta àfix 
lieûcsi en avant > pour reconnoi- 

trc 



trc le camp que Içs efincmîs oc- 
cwpoient la veille, & d'où leMar- 
qjiiis dcPoyanne les avoit force de 
le retirer^ malgré Tavautage de 
leur pofition & la fuperiorité da 
nombre } Le Maréchal de Rkhe* 
lieu ayant rempli ce premier objet, 
vint établir fon quartier à Clofter* 
Scîven , ou il trouva vingt defcr- 
teurs Hanovriens, les uns difoient 
que l'Armée du Duc de Cumber* 
land ctoit à Stade , les autres aflu- 
roicnt qu'elle ecoit encore à&e-^ 
men- Furdc ville fituéc fur l'Ooft 
dépendante du Duché deBremeni 
le Maréchal partit le quatre, pour 
v-erificr par lui* même la vérité de 
CCS rapports , il n'amena. avec lui 
que les Carabiniers , les Dragons 
d'Harcourt & ceux des volontaires 
royaux, après trois heures demar-' 
chc , il arriva à Cclfcn ou il trou- 
va 
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va le Marquis de Poyanne qui liii 
confirma que le Duc de Gumbct- 
land etoit campe àBremcn-Furde, 
ce Prince avoir couché le deux à 
Cclfcn , le Maréchal de Richelieu 
dclîranr examiner , par lui-mêmEc 
le camp des Hanovricns & la na- 
ture des chemins qui y condui- 
foicnt , (c porta fur un plateau 
près du village de Beveren , les 
Houflards deBcrchinî qui faifoicrit 
'Con Avant -Garde, en avoicrtc 
chaflTé quelques chaffeurs, tandis 
que le Maréchal de Richelieu exa- 
minoit la pontion du camp dU 
Ihic dcCumberland, on vit fbt- 
tîr d^un bois à la droite àe Beve- 
ren une colonne confidcrable d'Ifi- 
faHtcrîe, le détachement qui ac- 
compagttoît le General françois» 
les attendit de pté ferme, les Ha- 
novrlcns lUpcricurs par leur. poU- 

tion 
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tion Se par le nombre avancèrent 
en bon ordre dans le deflcin de 
charger les ennemis » le Marquis de 
Poyanne ordonna fur le champ à 
deux cent Dragons » tant du Re* 
gimcnt d'Harcourt que des volon- 
taires royaux de mettre pie à terre» 
& de marciier aux Hanovriens> 
cette manœuvre rèuifit» & après 
la première décharge ceux-ci fe re* 
tirèrent derrière le village» fîdans 
ce moment ils avoiem eu la pre- 
fcnce d'efprit de s'emparer des maî- 
fons» & défaire feu» il ne rêve- 
noft pas un Dragon , le Maréchal 
de Richelieu ayant fait (à recon- 
noiflance, qui etoit le feul objet 
qu'il a voit à templir» retourna à 
fon quartier , c'eft peut - être la 
première fois qu'on ait vu un Ge- 
neral accompagné feulement 4e 
cinq cent hommes^ faire» à qua- 
torze 
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^torze lieues de fon Armée, Icmé- 
'tier d'un Capitaine de Grenadiers* 

Le Marquis de Poyanne faifant 
toujours bpnne contenance, apr 
.perçût' de l'autre côte du bois, des 
.décachemehs d'Infanterie & de ca- 
valerie , compofés de corps en- 
tiers, autant qu'on pût en jugçr 
par les drapeaux & les Etendarts 
qu'on y vit , & fcntant bien que 
le village de Bcveren n'ctoit un 
pode utile , qu'autant qu'il aurolt 
eu de l'Infanterie pour le garde):, 
il fit retirer en bon ordre les cara- 
biniers & les Dragons , & pour 
empêcher les ennemis d'ufer de* 
. leur fupertoritc , il laifTa à cinquante 
pas du village le comte deBerchi- 
ni avec fon Régiment de Houf- 
fards, les manœuvres adroites que 
ce Colonel fît'&ire à fon corps, 

con- 
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continrent les ennemis pendant 
près d'une heure & demie, le Mar- 
quis de Poyannc penfant avec rai- 
fon, que ceux-ci une fois réunis, 
tcnreroient de profiter de leur a- 
var tage , avoir ordonné au Com- 
te de Berchini de fe retirer avec 

' une précipitation affcdéc , auffirot 
que les Hanov riens auroîcnt l'air 
de faire un mouvement > robjct 
de cette manoeuvre étoît de les 
attirer dans une cmbufçadc , en 
cfFeâ: à cinq heures '& demie les 

' ennemis qui s'étoient aflurés de la 
retraite des ^François , fortirent 
des environs du village, ou ils 
s'étoient raflTemblcs , & ils conrii- 
rent fur les Houflards jusqu'à Tcn- 
droit prévu, àl'inftant les Grena- 
diers des volontaires royaux , qui 
vcnoient d'arriver, & qu'on avoir 
fait cacher dans le bois par ou ks 

Houl- 



Houflards dévoient paffer , firent 
une décharge qui mit les Hano- 
vriens en défordrc , & quatre piè- 
ces de canon , que le Prince de 
•Chimai Colonel des Grenadiers 
de France , aménoit avec dixcom- 
*pagnies de fon corps, tirèrent fur 
CUTC , & achevèrent de les mettre 
en déroute, les François ne per- 
dirent que deux chevaux, on tua 
trois hommes aux Hanovriens, 
& on leur fit quelques prifon- 
niers. 

Le Marquis de Poyannc revînt 
à Celfcn pour attendre des ren- 
forts, & fe mettre en état d'aller 
attaquer les ennemis , ce qu'il au- 
roit fait » fi les circonftances qui 
vont fuivrc n'euffent tout fuP 
pendu* 

H Tan- 
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Tandis que les François pont- 
iuivoknt les Hanovricns jusqu'cs 
fur les bords de l'Elbe» les bons 
o£Bces du Roi de Dannemarck , 
que la cour de Londres , avoit 
implorés > préparoic une acgoti^- 
tion , que les deux Armées , ex- 
ceptés leurs Chefs» ignoroient. 

U Arpiéc que le Maréchal de Ri- 
chelieu avoit laiflee à Wall^ ei|t 
ordre de fe porter à Clofter Seiven, 
ou la première ligne arriva le fept, 
après trois jours de marche; la fé- 
conde , commandée par le Mar- 
quis de Morangiés > s'arrêta à Ro- 
tenbourg. 

Le cinq, un Trompette- venant 
du camp de Br^ men - Furde ag^ 
porta au Maréchal de Richelieu 
une Lettre du Duc de Ciimber- 

land. 



tond, par laqucHc ce Prince cÎ€- 
tnandoit une cfconc pour le Com- 
te de Linar, Miniftre d'Etat de (a 
Majefté Danoife , le Maréchal fît 
partir le même jour un détache- 
ment de cent Garabinîcrs, qui 
couchèrent à la dernière gtar^- 
Garde du camp de Bremen - Fur- 
de> & qui accompagnèrent le len- 
demain ie Comte de Linar ^ ce 
Miniftre dîftlngué parplufienrs ne* 
gotiatîons eft un homme aimable^ 
qui parle & qui écrit notre langue 
avec facilité , la première come- 
irence avec le Général François ne 
roula que fur les formes prélimi- 
naires , qui précédent ordinaire- 
Inent ces fortes de Conventions , 
de il retourna (cul, le même 
loir , au camp du Duc de Cum- 
berland. 

H X Dans 



Dans le tems qu on ncgotiok ^ 
Clofter - Sciven , on fc battit ^ 
Buxtchuden , un corps de près dç 
quatre mille Hanovricns marcha la 
nuit du fix au fept , avec pIuHcurs 
pjeccs de canon fur cette place » 
ou les François, comme on là dit; 
auparavant 7 n'avoient que cent 
quarante hommes, leurs vedettes 
que les ennemis tuèrent, les mi* 
rent dans le cas d'être furpris, Tal- 
larme fût bientôt répandue dans la 
ville , malgré Timmenfe (iipério- 
litc du nombre , les François fi- 
rent des prodiges de valeur pour 
£e dégager > ils perdirent environ 
quinze Dragons & trente chevaux, 
le Baron de Sicati Aide de camp 
du Duc deChcvreufe, fut fait pri- 
fonnicr avec deux autres Officiers 
bleirés, les Hanovricns ont perdu 

neuf 
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neaf hommes > Se ont eu qadques* 

f 

La (ûfprnfîon d'armes arriva à 
propos pour (auvcr cette ville, 
qu'on avoit rclblû de feirc piller, 
attendu que les habftans avoient 
fcrvî d'Efpionsaux Hanovriens, & 
les avoîenr prévenu du peu de 
inonde que les François avoient 
dans la place* 

La fufpenfion d'armes dont otr 
vient de parler, &it (i^kc le huit 
entre le Maréchal de Richelieu & 
le Comte de Lînar, qui revint le 
même jour à Qoftcr- Sciven pour 
mettre la dernière main à la négo- 
tiation qu'il avoit entamée , la 
Cour de VerfèiUes, prévenue par 
celle de Coppenhague, avoit pér- 
il 3 mis 



mis au Général François de nè«> 
gocicr, autant que les circonstan- 
ces & la pofition des deux Armées 
rcndroientics prbpofitions du Duc 
de Cumbcrland avancageii/es , c'eft 
fur cela & fur quelques Lettres de 
Paris du vingt- fixAouft, que Ton 
a ofé écrire > que le Maréchal de 
Richelieu n'ayoit dans cette négo- 
ciation que le mérite de la Hgna- 
turc , ces propos hazardés. par là 
méchanceté & l'envie fe dctruifcnc 
deux niémes> En fuppofànt pour 
un moment, que la convention 
du neuf Septembre ait été iîgnéc 
à Veriàilles > fans que le Général 
François , en ait eu la moindre con- 
naiflance, cette capitulation fer- 
voit*eUe moins fon ouvrage >puiV 
que le Duc de Cumberland n a dé- 
mandé à traiter que pour fc tirée 

de 
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de la fîtuation critique dans laquel- 
le les marches (ayantes du Maré- 
chal de Richelieu, & les Pofitions 
qu*il avoit prifcs , jettoient TAr- 
méc Hanoviicnne. 

Cette Convention foufFrit le 
huit quelques difficultés, leBaroa 
de Sp(»rcken , General- Lieutenant 
de l'Armée du Duc de Ciinîber^ 
land , arriva le même jour aa 
camp François ' avec des inftru- 
ûions de ce Prince , qui applanî- 
rcnt toutes les conteftations , 
& le neuf la convention fut 
fignéc par le Duc Cumberland & 
le Maréchal de Richelieu, on voit 
dans le préambule, que le Roi de 
pannemarck , fenfible aux mal- 
heurs auxquels les Duchés de 
Brcmen & de Verdenn qui luy 
H 4 ont 



ont appartenu autrefois , (e troin 
vent cxpofcs dans les, conjonéiiH 
res fachcufts de cette guerre , à 
offert (a médiation à l'Angleterre 
qui furement la luy avoir dema»^ 
dée j en confcquencc ce Monar- 
que dont on ne (auroit trop 
refpeder les vertus, ftipulc par la 
voix du Comte de Linar, qu'il eft 
Garant de la capitulation , que les 
Chefs des deux Armées vont 
fignerj cet ade utile à TAnglc-* 
rcrre, glorieux au Roi de Danne- 
marck , & avantageux à la france 
porte en fubftance, que les ho- 
ftilitcs ayant cefle de part 6C 
d'autre • les trouppes auxiliaires 
de l'Armée Hanovrîenne , fcavoir 
celles de Hcffe , Brunswick, Saxe- 
Gotha, & même celles de là Lippe- 
Bùckcbourg feront renvoyées cha- 
cune 



amc chez elles , que le Duc dq 
Cumberland s'engage de paflcc 
VElbe avec la partie de fon Ar^ 
mée,qu*il ne poura placer à Scade^ 
les trouppcs, qui entreront dans 
cette ville sont évaluées à cinq 
ou fix mille hnmmes , elles y rcT 
fieront, fous la garantie de (a Ma^ 
jcfté Danoife > qu'elles ne com-? 
mettront aucun ade d'hoftilité» 
& réciproquement, qu'elles n'y 
feront pas expofées de la part des 
trouppcs françoifcs , enfin il eft 
convenu que le refte d'Armée 
Hannovrienne prendra fes Quar- 
tiers au delà de l'Elbe &c- 

Le refte de la convention re- 
garde les limites, qui feront fixées 
pour marquer l'étendue, que les 
deux Armées pouront tenir , aux 

envi- 
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environs de Stade, il y à anffi quel* 
qucs articles fèparés , qui celairci(^ 
fent certains points 9 qui auroient 
pu jcttcr des doutes* 

Le Comte de Lînar en fortant 
du cabinet du Maréchal de Riche* 
lieu ou il venoîr de ratifier cet 
a£kc , dît aux Officiers françoiis^ 
qui i*çnvitonoîent : Je^îenSyMtf^ 
peurs y de ^ot$s arriter dans i/os 
conquettesy mais je n^ai rien dmi^ 
$tue de wtre* ghire* 

' Cet afte fut rendu public le 
dix, & le même jour le Duc dé 
Duras , Lieutenant General , partît 
pour le porter à Verûilles , & le 
Duc de Fronlac Brigadier, à la 
cour de Vienne , cette commiC 
fion fur d autant, plus flatteufe 

pour 
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pour ce jeune Scigncux , .qu'il ,| 
rhonneur d'appartenir à la Maifon 
de Lorraine ) par feue laPrinceiîà 
de Guifè fa Mére« 

Mr. de Villeraur, Lîeutenanit- 
Gcneral , & le Marquis d*Amc- 
zaga. Brigadier & premier Aide- 
Maréchal des Logis de l'Armée» 
furent Envoyés à Stade pour l'exé- 
cution de ia convention. 

<^'eft ainfî , que cette Campagne 
glorieufèment commencée par le 
Prince de Soubife , foutenûe avec 
fuccés par le Maréchal d'Eftrées, 
vient d'itre terminée avec éclat 
par le Maréchal de Richelieu y il 
refte à fouhaiter, que le Roi de 
Dannemarck achève' l'ouvrage, 
qu'il à' entamé > ôc que fes bons 

offices 



offices convertiflent la trêve en* 
une paix durable , il ne manque 
plus à ce grand Prince adoré cîe 
fcs liijets & admiré de l'Europe, 
que le' titre de Pacificateur, pour 
mériter tous les éloges , que la 
vérité prodigue aux hommes 
univerfels. 

.FI N. 



Errata. 

Brakel lî{e^ par tout: Bracwede. 

Le Comte de Chabot , Maréchal de camfi 

lifes eucorCi pour quelque J» jours: Bri- 

gadier. 
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CE Livre ne pouvoit parahre 
fous des aufpices plus gld^ 
rietix. Elevé dans l'Art de la 
gîierre , vo^^s en développiez les 
principes fecrets , dans un âge , 
ou il eft hettreux de les favoir 
tire. 

Les jeux de vôtre enfance ^ 
ont été confacrés à Œtude des 
fortifications , ^ les calculs ah- 
ftraits de la géométrie , furent 
vos prinners anmfemensij avec 
A 3 des 



des eonmieficemens atifft hetàfettx^ 
je puis ^ Méijeigneur y Vous pro- 
mettre fans flatterie les taleîis de 
Vqtre augufte Fere^ ^ la repu- 
tatimi de Vos ayetix; les auteurs' 
accoutumés à louer ^ bajfenmity 
les Princes , prodiguent l'adula- 
tion par intérêt; Je dis la vérité 
par le feul plaifir de la dire, i£f 
fi Vous n'aviez point les takns 
& les vertus , que f admire eu 
VoiiSy je ue ferois pas affés vil y 
pour Vous offrir un tomagey 
dont Voîis feriez i7iàigne^ 

Vous avez y Mofifeigfieury con- 
nu ma franchife dans ces foupés 
agréables ou nous nous amufionsy 
par fingularitéy fans meâre de 
f univers; les Arts ^ les JpeBa- 
clés partag^eoient ?ios cofiverja" 
tions y Vous aimiez à efitendre 
parler de ces hommes y qui bofio- 
ra?it les lettres iS^ l'humanité j 

por- 



portent dans l'Enipire des Jcien- 
ces 5 le flambeau de la raifon; 
Emprejfez de foutenir les jeunes 
gms qui débutent dafis une car- 
rière epi?ieufe , Vous les voïez 
avec mie tendre fatisfaSfion ^ re- 
pouffer ces âmes jaloujes^ qui 
ofent oppojer à de louables ejfaisy 
les armes empoijhmfes de la fa- 
tire; Dans rage ou la méchan- 
ceté plait^ je Vous ai vu mépri- 
fer ces fripiers S Ecrits , dofit k 
métier infâme avilit les mœurs 
$f les lettres. 

Quand le célèbre B a yle ecri^ 
vit fur les ouvrages de fon tems^ 
ce fage Législateur des feéles ^ 
des arts , n'attaqua jamais les 
perfonnes 'i il fit plus ; en exa- 
miîiant les écrits , il donna les 
moyens de tes rendre.^ ou plus 
eta£ts ou plus intereffans ^ le 
précepte étoit toujours joint à la 
A 4 remar- 



rtmaYM€'i ^ fauteur aïtaqiif 
etohfvrcé de reomnaitre un maî- 
tre bien - faifain y dans f m cri- 
tique. 

Que ces tenis font changés, 
Monjeigneur , un malheureux 
fans Tiiœurs^ indigne y tout -a ia 
fois y du titre de citoyen ^ de 
Cfflui de Littérateur y à ufurpé /^. 
titre, d'Arift arque. . . . . Je^ 
m'apperçois que je. parle de Fk e- 
KOîf y pardon 3 Mo?ifeig?ier y 07i' 
ne prejente point à un Prince ai-^ 
niable ^ vertueux le portrait de 
la mirceur ^ du crime. 

Je fuis avec Refpeôl 
Mon feigne ur 

F^otre très humble €# très 
eijfant Serviteur^ 

CH£VRIER. 

AVER^ 
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JLj'Hiftoirc de la Campagne de 
r Armée du Bas- Rhin à été tra- 
duitce en trois langues étrangères 
& imprimée quatre fois dans la 
notre > en moins de deux mois 5 
Ce fuccés que j'annonce , fans a- 
mour propre > n'efl dû qu'à la 
vérité qui m*a conduit > J^ofc 
croire que Touvrage que je fou- 
mets aujourd'hui au Jugement du 
public impartial 9 jouira des me* 
mes avantages. Puifque les me- 
A jr mes 
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mes principes dirigent ma plume f 
)e parlerai de la defaicte des fran- 
çais , avec la fînccrîté qui m'a gui- 
de, quand j'ai annoncé leurs ex- 
ploits » malheur à l'Ecrivain qui» 
pour flatter fon fiécle, en im- 
poferoit à la pbftcrité ? 
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Hiftoire de la Campagne des Ar- 
mées QomVinées de France "^ 
d'Empire , co7itre celle du Roi 
du FruJJe. 



DAns le volume , que j'ai 
publié, au commencement 
du mois d'Oftobrc dernier , fzi 
pris pour le terme des opérations 
de l'Armée aux ordres du Mare- 
chai Duc de Richelieu, la con- 
vention (ignée le dix Septembre, 
c*itre ce General & le Duc de 
Cumberland , Commendant en 
chef dcTArmée Hannovricnnc. 
A 6 Cet 



Cet aiftc qui , à proprement 
parler y ne doit être que fufpen- 
tif » inquictta le Roi de Pruflfe» 
ks Princes ont preiquc tou>our» 
un caraâ|pre défiant, qui fait plus 
d'honneitir à leur politique, qu'^ 
leur bonne foi , tandis que le 
Comte de Lînar négotioit à Clo- 
ffcr-Sciven, Frédéric du fond de 
la Saxe > (e plaignoit amèrement, 
de la conduitte 4e fts Alliés. Ce 
Prince > ne pour fcrvir , en tous 
tems de modèle aux héros, & 
quelques fois aux Rois, ie voîoit 
feul » en proie , aux armes de' 
TEmpire > qui fe reprochc^it. de 
combattre le prétendu proteâeur ' 
de fà croyance, de la Czarine que ' 
le bien public appelloit au fecours 
d'un voifm opprimé, de la Suéde 
. qui en rempliflànt le traité de 
Weftplialic> fatisfaifoit peut-être» 

en 



en même tems une vengeance 
fondée , de la Reine d'Hongrie 
réclamant l'héritage de fes pères, 
cédé dans des eirconftanccs for- 
cées qui crient contre l'ufurpa- 
tion, & enfin de Louis XV. ce 
-Monarque éclairé Çc fidelle^ dont 
Frédéric admire les vertus & la 
bonne foi, dans le tems même 
qu'elle parlent contre lui 5 C'eft 
une Epoque bien fingulicré dans 
l'hiftoire , de voir un Prince dont 
les predeccfllurs avoicnt â peine 
une garde en r^yy. armer au- 
jourd'hui prés de deux cent mille 
hommes, & foutenir une guerre 
contre les puiflanccs les plus for- 
midables le rÉuropc 5 quclqu'en 
foit Tcvencment , il honorera 
toujours le Roi de Prufle, la dé- 
faitte n'humilie point, quand on ne 
ccde qu'au nombre & a la valeur. 
A 7 ^Frc-^ 



Frédéric écrivit à la cour de 
Londres > Les cxpreflions de fa 
lettre ecoient peu ménagées , il y 
etoit queftion d'abandon & de la-, 
cheté à violer fa foi; qu'on ceflc 
d'crrç furpris, le Roi dePruflc 
pailoît des Anglois. Sa lettre fi- 
nifîbit pas dire qu'il comptoit que 
la coiir de Londres n'efitendroit à 
mcim accominodemêîit qu'il n'y fut 
compris. 

La demande paroitjufte, & le 
Roi de Pruflèy en implorant au- 
jourd'hui cette condition, con- 
damne fa conduitte pafices h Lors- 
que dans la dernière guerre il fit 
ià paix avec la Reine d'Hongrie, 
confulta-t-il le Roi de France fbn 
allié? Ec quand il fc réunit cn-r 
fuitte à Louis XV. obfcrva-t-il les 
roenagemcns qu'il dcvoit, par fon 

propre 
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propre traité, à TauguAc Prînceffc 
que de nouvelles vues didées par 
Tambition, le forcèrent de com- 
battre ? Telle eft prefque toujours 
la conduite de Frédéric, adif & 
éclairé , il fait valoir toutes Ces 
prcrogative.s, puiflant & heureux, 
il s'cft fervi trop fou vent de fès 
forces & de fon bonheur , pour 
blefler les droits de fes voifînss 
qu'on me permette ici, une Re- 
flexion que l'eftime entraîne, il 
Jàut que ce Prince ait des talcns 
bien fuperîeurs, pour trouver en- 
core des adorateurs dans Tuni- 
X^rs, après les injuftes déprada- 
fions qu'il à faite dans la Saxe ? 
Je le dis avec ce ton de vérité 
que je ne quitterai jamais, ou le 
Roi de Pruflc eft un grand hom- 
me, ou nous avons des cœurs 
bien corrompus , fes [ii)çts que 

j'ai 
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f ai vus, ne foint point heurcux^,' 
& Tes fujcts Tidolatrent , il fcmbld 
que le deftin qui conduit ce héros 
efface d'une main les fautes qu'il 
fait, & trace, de rautre, fcs ex- 
ploits, fes tâlcns & fa grande 
ame, Tadmiration ne voit plus 
les erreurs , & s occupe entière- 
ment des vertus qui la frappent,. 

La lettre dont je viens de par- 
ler ; à été ecritte , parceque le 
Roi de Pruffc pouvoir fe plain- 
dre, clic à été dé(a vouée depuis, 
parceque le refpeâ: mutuel que 
les Souverains fc doivent , ré- 
prouvoic des termes peu méfurés. 
M. Mitchel, Miniftre de la cour 
de Berlin, à celte de Londres, 
n'eut pas plutôt remis cette let- 
tre au Roi d'Ang^leterre, que ce 
Monarque , qui i^en prévoyoir* 

peut- 
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pcat-ctre déjà, les fiiîttcs, y ût 
repondre par le Miniftère 5 En c- 
crivanc lui-même au Roi de PruP 
fe, il auroit falû qu'il lui fit fcn- 
tir Tindéccnce de fcs expreflions, 
mais ce n'étoit point à George à 
Éaire des reproches. 

On a vn dans cette reponfe, 
que le Roi de Ja Grande-Bre- 
tagne, par une fincfle au de flous 
d'un Souverain, employa, pour 
fe difculper , cette excufe de qua- 
lification toujours donnée & tou- 
jours combattue ; Il prétendit 
donc 9 que cette convention à la- 
quelle le Roi d'Angleterre, n'a- 
voit aucune part, régardoit- uni- 
quement l'Eleéèeur de Hannovre. 
Avec le recours de deux titres 
qu'il fcroit libre de feparer, un 
Prince pouroit impunément inful- 

tcr 
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ter fcs voifîns , & rompre tous 
les rraîtés, Georges à trop affii- 
jctii le patrimoînc de fa maifon , 
à la couronne d'Angleterre, pour 
qu'il puiffe encore efperer de l'en 
réparer avec fuccés. 

11 eft à préfumer que le Roi de 
Prufle , ne fut point la duppc 
du mémoire qu'on remit à M- 
Mitchel, ou fî j'ofc le dire , il cft 
afles vraifemblable de pcnfer, que 
la réponfc qu'on donna au Mini- 
ftre de la cour de Berlin , ne fut 
quoftenfivc, & qu'on lui promit, 
en fecrct , de remplir les inten- 
tions de fon maitre , c'cft à 
dire de violer la convention , zmC- 
fîtot qu'on en trouveroit les moy- 
ens. On fait depuis longtems, 
que le Miniftère Britannique , eft 
fertile en prétextes , dès qu'ils s'a- 
gît 
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gît de fronder le droit des gcnsy 
& de rompcr les traités. 

. Le filcncc du Roi de Prufle, 
ics menagemens ultérieurs, pour 
une cour contre laquelle il avoit 
commencé d'éclater, fon atten- 
tion même à dcfavoiier dans Ips 
Gazettes , la lettre c]ue j'ai ra por- 
tée plus haut, tout fembloit an- 
noncer les démarches conciliées, 
dont les Hanovriens & les Heflbis 
viennent de fc rendre coupables 
aux yeux des nations. 

Ce tableau qui demandera 
des détails plus amples , aura (à 
place à la fin de ce volume. 
Voyons maintenant le Roi de 
France, fcrupuleux obfervateur 
de Tes cngagemens, réunir furies 
frontières de la Saxe, une Armée, 

qui 



qui, Czns ctre hcureufc par elle- 
même, a procuré à la Reine d'Hon- 
grie des fuccés eclatans y par la 
divcrfion, dont le Duc de Lorrai- 
ne a profité , avec cette valeur 
aâivc , que les talens de ce grand 
Prince , oppofent fans ceife > à la 
fermeté de fon rival. 

J'ai dit dans le volume , qui 
comprend tout ce qui s'cft paflc, 
dans la campagne du Bas -Rhin» 
que le Prince de Soubife quitta le' 
dix fept Juillet, mil (cpt cent cin- 
quante fept, le corps d'Armée 
qù*il commandait , & vint à Pa? 
ris. Le Comte de St. Germain 
Lieutenant- General des Armées, 
Officier de grande diftinéHon, 
raccompagna. Le reftc des Gé- 
néraux qui dévoient fervir fous ce 
Prince, pafla en AMàcc ou croît 

le 
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le rendes -vous derArmce, que 
le Roi T. C. cnvoyoit au fccours 
de fes alliés. 

Tandis que le Prince de Sou- 
bifc rendoit compte à Louis XV. 
du fiiccés des opérations qu'il a- 
voit heureuicment dirigées fur lo 
Bas • Rhin ^ & qu'il recevoir Tes 
inftruâjons pour celles qu'il alloic 
exécuter. François premier ven- 
geu;:, né des Princes opprimés 
dans l'Empire, faifoit afTembler le 
contingent des cercles obliges, 
par etac, à fe réunir pour la caufe 
commune > Le Prince de Saxe- 
Hilbourghaufen en eût le corn* 
mcndcmenL Le Roi de PruiTe , 
qui (èntoit combien il lui étoit 
important, de conferver aux yeux 
de la communion protedante , le 
titre de DciTcnfèur d'une Seâe qui 

lui 
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luieft, comme derai(bn> très în- 
difFcrcntc, fcma la divifîon dans 
quelques cercles, & ce ne fut 
pas toujours fans fuccés , on .vit 
la plus grande partie des foldats 
de TEmpirc marcher, à regret, 
à une guerre, qu'ils croyoient 
faire contre le ciel, quelqu*uns mê- 
mes fe révoltèrent, ;ugés, de ce 
qu'on devoit attendre de ces trou- 
pes. Les allemands font bravcsii 
c'eft une juftice que f univers leur 
a toujours rendu , mais le cou* 
rage fe flétrit, quand on combat 
malgré foi, j*en appelle aux hom- 
mes impartiaux, qui connoiffenc 
l'hiftoire des Empires & du coçur 
humain. Doutera:t-on, d'ailleurs, 
de ce que j'avance ici , quand on 
vera qu'elle à été la defertion des 
troupes des cercles. Cette armée 
fut a peine alfemblée^ qu'elle fut 

af- 



affaiblie de prés d'un tiers , fi tous 
les Princes & les régences qui 
ont fourni leur contingent a- 
voient imité le Prince régnant de 
Naflau-Saarbriick, la defertion 
n'auroic pas été favorifée, Ocelle 
auroit, par confequent, été moins 
grande 's tous les deferteurs du 
contingent des Etats de ce Prince 
ont été arrêtés y & condamnés 
aux galères, cet exemple frap- 
pant & neceflaire, a retenu dans 
le devoir, une troupe de foldats» 
qui privez de Tefpoir de retour- 
ner dans leurs foiers, fè voioienc 
contraints de fuivre leur deflina- 
lion. 

Le Prince de Soubifc fut a pei- 
ne rétabli de la goutte dont il a- 
voit été travaillé , pendant fon fc- 
jour à Paris y qu'il partie pour ve- 



nir (c mettre à la tétc dé fon Ar- 
mée, qui s'ctoît aflcmblcc en Al- 
facc, & qui de là ctoit venu can- 
tonner dans le comté de Hanau, 
& les païs qui lui font conti'gus j 
C'eft dans la capitale de ce comté, 
que ce Prince vint établir fon 
quartier, dans les dierniers jours 
de juillet. 

, Le premier août il fe rendit a 
Francfort, pour y voir le Lan^l- 
grave de Hcffe - Rhcinfcls, dont 
Madame la Princcfle de Soubifc 
cft nièce. Ce Prince, à fon arr 
rivée dans cette ville libre & im- 
périale, futfalucpar une déchar- 
ge générale de Tartillerie des ram- 
parts, & il reçut les refpeûs du 
corps de la régence reprefcnté 
par les Bourguemaitres qui lui 
donnèrent les vins d'honneur. 

' ^ -Ces 
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Ces dtftinaions* éclatantes, que 
cette ville célèbre ne prodigue 
point > juftîficrcnt tout à la, fois le 
refpea dont la régence de Franc- 
fort , cft pénétrée pour le Roi 
T. C Se la confîdcratîon parti- 
culière , qu'elle avoit , pour le 
General de fon Armées Lorsque 
cette Armée fc rcuniflbit dans les 
environs du comte de Hanau» 
eelle de TEropire s'aflcmbloit dans 
la Jranconie, les difpofîtions des 
deux Généraux furent faittes afTés 
heurèufement, pour qu'il puiflcnt 
bientôt fe mettre en mouvement; 
le feize dexe mois, le General fran- 
çais partit, avec fon Armée de Ha«> 
naù» pour fc portcer fur Fulde , ville 
fituée dans le cercle du fias-Rhin i 
L'Abbé qui en eft fouvcrain, prend 
le titre de priniat des Abbés de 
TEmpirc» qui ne le reconnaiflfent 
B pointf 



point, ds de chancelier perpétuel 
de l'Impératrice, au nom de la* 
quelle, il ne parle jamais. Com- 
me il etoit eflcncîel de ne point 
abandonner le comté de Hanau , 
ibit parcequ'il appartenoit au Land- 
grave de Hefîc-Caflcl, (bit parce* 
qu'il afTuroit la communication en* 
tre les deux Armées. Le Prince 
de Soubife y laiiTa le Régiment de 
Tournaifis , aux ordres du Mar- 
quis de Courcy , Brigadier , qui 
d'ailleurs commendoit dans tout 
le comté. 

Un Officier dont le dernier 
mérite» eft un grand nom» aufli 
célèbre par Tes vers aimables» 
que par fa valeur & les ulens mi* 
litaires, le même qui a donné 
en i75'4. un Ejfù fur If Art d^U 
guerre 9 couronné par le fuiïrage 

de 



âcfcs rivaux, le comte de Tur- 
pin etoïc, alors , dans la HeiTe» 
fous les ordres du comte de Bcr- 
chini qui y commandoitj infor- 
mé, par des voycs fures, qu'il y 
avoir en Saxe , des dépôts confî- 
derables d'argent, appartenant au 
Roi de Pologne , & que les caif 
£ers n ofoient remettre , dans la 
crainte d'être arrêtés par les par- 
tis ennemis ou inquiétés par le 
Roi de Prude. On (è fouviendra 
que ce Prince s'etoît rendu , de- 
puis (on invafion en Saxe, trefb- 
rier du Roi de Polc^nc , la cora- 
miffion n*eft pas difficile â exercer, 
le Monarque reçoit i Se ne rend 
point de comptes , le comte de 
Turpin, méditant un pro^t dighc 
de lui, demanda un ordre au com- 
te de Berchini , par lequel il liii 
fiit permis de faire une coutfe, 
B X dont 
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dont il fc flattoît de tîrcr un bon 
parti , ce General .n'ayant point 
voulu prendre fur lui la démar- 
che, qua le comte de TUrpin, fô 
propofoit de faire, en écrivit au 
Maréchal de Richelieu, celui -cî 
permit à ce Brigadier de partir, 
avec quatre cent cinquante hom- 
mes de fon Régiment 5 Ce fut le 
17. que le comte de Furpin ïc 
mit en marche, il dirigea d'abord 
fa courfè fur Efchwcge 5 comme 
les inftruûions , que le Maréchal 
de Richelieu lui avoit données 9 
portoient qu'il ctabliroît des con- 
tributions dans les païs d'Eifenach, 
Gotha, Weimar & Altenbourg, 
il partagea' fon détachemcrit cri 
deux parties, le Lieutenant colct- 
4iel de fon Régiment, Mr. de 
Nordmann , prit le commcnde- 
mcnt de Faùtre j tandis que cet 



-^Officîer, fuivant les ordres de fon 
colonel, fc portoit dans toutes les 
villes de la Tburingci & y amaf- 
^foitfur fes rcçAs, tout rargcntqui 
appartenoit au Roi de Pologne, 
& même y celui que le Roi de 
^Pruflfç > le pteparpit à tjrer des 
^différentes villes de cette partie 
•4c la Saxe, le comte de Turpin 
affembloit les .régences du païs de 
Xîotha , & y ctabliflbit des con- 
tributions , avec autant d'ordre > 
:<iu'ûn Prince met un impôt dans 
Tes ^tats , la même opération fc 
fit dans les païs de Sx^eimar & 
d'£i(ènach, de là il fe rendit à 
.Altenbourg, ville de Mifnie, ap- 
.partepante au Duc djc Gotha, 
:à Naumbourg & à Wciflcnfels 
ou il fc rejoignit avec le déta- 
chement de fon Lieutenant co- 
lonel, 

B 3 Le 
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Le comte de Turpîn qui, dans 
fe courfe, rempliflbit pluficurs 
objets, (eiourna â Weîffcnfcls, 
pour connaître, tout -à la fois, 
& le pais & les mouvemehs de 
r Armée Pruflîenne, de là il fe 
porta à Pcgau , Borna & Zeitz, 
& partout il remplie (a million, 
en recevant de Targent pour te 
Roi de Pologne } De Zeitz il alk 
à Mersbourg ou il demeura cinq 
;oiirs, par là il couvroit le pa». 
Se empêchoit les partis prufliens de 
fortir de Leipzic; pendant Ton le» 
jour à Mersbourg il envoya un 
détachement à Haile , ville de* 
pendante du Duché de Magde* 
bourg, ou il trouva des mum^ 
tions confiderables de bouche Se 
guerre , dont PÂrmée du Prince 
du Soubife profita, il marcha, en 
même tcms, jusqu'aux portes de 

Lcip- 



Leipfic , (ans que les pruffiens lui 
tiraflènt un coup de fufil. Le 
trente -'un , il apprît que le Ro< 
de Pruffe avoit paflc TElbc à 
Dresde , avec Vingt mille .homr 
mes d« bonnes troupes 6c une ar- 
tillerie nombreufe, & qu'il a voit 
marqué deux camps , l'un à ^STil? 
helmsdorf & Tautre à Koren > Le 
-comte de Turpîn dcpccha, fur le 
champ un courier au Prince de 
'Soubi(e qv'il informoic de cette 
nouvelle pofition du Roi dePrufTey 
& comme dans le (ejour qu'il a- 
voit fait dans la Mifnie , il avoir 
établi des correspondances fures 
avec des Saxons attachés au parti 
de leur maitre t il apprit le même 
jour, à cinq heures du foir, que 
l'objet du Roi de Pruffe croit de 
marcher fur Erfurt , pour y atta- 
quer le Prince de Soubifè , qui 
B 4 ctoic 



ctoit bien cloîgac d'y ctrc en for- 
ces s .tandis que le comte de Tur- 
pin cnvoyoit au General François 
un avis que revenement juftifî^^ 
il Êiîfoit partir Targcnt qu'il avoir 
reçu pour le Roi de Pologne, Se 
fon objet étant rempli avec un 
fuccés , qu'on ne pouvoir vr^- 
femblablcmcnc clptrcr, il le ren- 
dit à fa première deôination / un 
commiffaire des -guerres de Sa Ma* 
jefté Polonoiie f lui ayant donné 
un reçu des différentes fbmmes, 
qu'il a voie touchées pour ce Prin- 
ce 5 Cette expédition, à laquelle 
on ne peut donner trop d'élo- 
ges, eft remarquable par la pofî- 
tion finguliçre de celui qui en a 
été charge; en effet, le comte de 
Turpin attaché à l'Armée de Ri- 
chelieu , fe trouvoit aux portes 
de Leipfic, à plus de quatre- vîn^t 

licuës 
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licûcs de cette armée , & il fiu- 
foit , de près de vingt , Tavant- 
gardc de celle deSoubife, & don- 
hoic en niêriie tems la main , à 
jun gros décachement de rArméê 
Impériale. 

Quand cet Officier à parle darrs. 
Con cflaî fur l'arc de la guerre, de 
Tutilité des troupes légères, il fai- 
foit fon éloge fans le favoir. 

Le Prince de Soubire arriva le 
vingt - trois à Erfurt , on (ait que 
<ctte ville 9 autrefois imperialey^ 
^ft depuis 1664. fujette à l'Ele* 
•âcur de Maycnce. Le Roi de 
Pruflfe indruit que T Armée fi:ai>- 
;^âife , qui n'avoir point encoce 
toutes fcs forces réunies^ & que 
<oute TArmcc de TEmpire n'avoit 
f^ encore joint» marcha dans los 
B s prc- 
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premiers jours de fcptcmbrc, pour 
(c porter fur cctt« ville- 

Le Prince de Soubife ayant été 
informé , comme on la remarqué^ 
que le Roi de PrufTc après avoir 
lraver(c TEIbc, paffoit la Sala , &C 
qull preffoît ià marche, de façon 
à arriver , promtcménc à Erfart, 
avec des forces fuperieurcs r prit 
le parti de quitter fa pofîtion près 
de cette ville , & de venir cam- 
per à Got!.a, ville de la Thurin- 
ge, capitale d'un Duché du me* 
roe nom > dont la fouveraînctc 
appartient à un prince de la mai- 
fon de Saxe j Par cette nouvelle 
pofîtion f le Prince de Soubife & 
.mettoit plus à portée des dernières 
divifions de fon Ârmée> qui n'etoïc 
pas raffembiée , Fartillerie , d'aiK 
Icucs^ n'avoit point cocoxe pine» 

mal* 



maigre les marches forcées, qu on 
lui avoir fait faire, & le dix feule- 
ment , elle s'ctoit réunie à Eyfe- 
nach, autre ville de Thuringe, 
appanage des Princes de Saxe du 
même nom , éloignée de trc zc 
lieues d'Erfurt. L'Evacuation de 
cette dernière place fc fit, avec 
autant d'ordre, que de prévoian- 
ce, le Depot des hôpitaux en fut 
retire, & on n*y laifla rien des dif- 
fcrens approvifionnemcns , qu'on 
commençoit à y aflcmbler, les 
troupes légères qui croient en 
^ avant, n'abandonnèrent qua la 
dernière extrémité, 6c ne fc reti- 
rèrent qu'à mefure que les colon- 
nes de l'Armée pruflienne avan- 
çoient, il y eût différentes efcar- 
roouches dans lesquelles on perdit 
(quelques hommes de part & d'au-. 
trc> le Roi de Prufle marehoit» 
B 6 en 



«n pcrfonnç, a la tctc de (bn avant^ 
garde , fon 'armée qui etoit de 
près de trente mille h' rames, 
etoit compofèc de Tes Gendarmes 
& de l'Elite defcs meilleures trou- 
pes 5 d'ailleurs, ce Prince fuivant 
fon^ncienne méthode, nimafloît, 
chemin failant, tous les hommes 
en etàFde porter les armes. 

L'Elcûeùr de Ms^yencc avertît 

; flue le Roi de Prufle occiipoit la 

ville d'Erfurt, fc comporta, tout- 

à la fois, en politique & en gùcr- 

. rier , dans le tems que ce Prince 

.fe plaignoit à la diette de Ratîs- 

bonne de 1 irruption que Frédéric 

venoit de faire dans Ces états, i8c 

qu'il demandoit, comme un aâe 

de juftîce, que (a Majeftc Pruflîicn- 

ne rindemniiàt des livraifons & 

dés 
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^dcs contributions , que Ces troupes 
.avoient exigées des habirans d Er- 
iurt, il ordonnoit aucommcndant 
.de la citadelle de cette ville, de 
répandre ju^^qu'a la dernière goutc 
de fon (àng , avant de (e rendre 
.au Roi de Pruflc > cette conduittc 
ne nâit pas etu fanacifmc q[ui avilit 
les autels qu'il prétend fourenir, 
•ce n'cft point un prêtre fougcuiç 
.qui profcrit des fujets qui (ont nés 
dans un climat ou l'on ne pcnfc 
pas comme lui , c'cft on Souve- 
rain qui vange fcs' droits & qui 
Jhonore le fceptre fans dégrader 
TEnccnfoir. 

La pofîrion de Gotha n'étant 
•point affés favorable "^^pour efperer 
-de s'y foutenir avec le peu de 
-monde qu'on avait ^ on rcfolik 
^c fc porter d Eifcnach^ on y 
B 7 ^ trou- 
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trouva k quatorze fix milk hom- 
mes du corps de TEmpire, avec 
deux Regimens de Cuiraflders au- 
trichiens y qui furent joints » k kn- 
demain , par neuf Bataillons des 
troupes des cercksj L'Intention' 
des deux Généraux étant d'atten- 
dre k Roi de Pruflc à Eifenach , 
on choifît une pofîtion favorabk> 
^ on fit camper ks troupes fur 
des montagnes, auxquelks la vil- 
le, qui fè trou voit en avant, etoit 
adoflee. 

Les troupes légères autrichien- 
nes & les .détachemens françois» 
qu'on avoir laides à Gotha , en 
fortirent le même jour par une 
porte, tandis que le Roi de PruflTc 
:^ entroit par une autres on fcntît 
bien quen kilTanc la nombreufe 
actiUcrle» qui etoit dans k cha^ 

tean> 



tcau, c'ctoit fournir des armes aa 
Roi de Pruflc 5 en conlèqucncc 
on prit le parti de la faire con- 
duire à Eifenach , le Prince de 
Soubife promit qu'on la renveroic 
quand la circonftance Le permec- 
troit 5 ce General tint la parole 
qu'il avoit données de tels procè- 
des fubjuguent les efprits & atti- 
rent la confiance, fi Ton ;oint à 
cela un desintercffcment qpi eton- 
noit d'autant plus , qu'on n*en 
trouvoit peu d'exemples , on vera 
que ce General mérite les plus 
grands Eloges , en effet ce Prince 
n'a jamais permît qu'on fc fcrvît 
de (on nom > pour faire payer aux 
habitans des païs conquis des Sa$ih 
vc'Gardes que le prix leur rendoit 
oncreufesî droit toléré cependant 
mais toujours odieux quand les fe- 
ctccaires en abufeot> pour s-enri- 
' chic 
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çhîr en ruinant le peuple & en- 
.aviliflant leur maître que* la voi)c^ 
.puhliquc met toujours de moitié 
dans la concuflîon. 

Le Duc de Saxe -Gotha voiok 
emmener^ fon artillerie (ans murr 
murer 5 ce Prince qu'un ancien 
traité lioit avec les ennemis de la 
.France, accûcilloic tous les ftijets 
>de cette nation , la cour de Go- 
tha n'a jamais etc fi brillante, que 
dans le tems qu'elle à été occupée 
par les ennemis de Tes Alliés 5 Les 
îrançois fe reflbuvienclront toit- 
Jours des prévenances d'une cour, 
-ou l'on voit un fouveraîn bien- 
•faifant, & une Princefle aligne par 
/es talcns & fc3 vertus de remplir 
-avec éclat, le premier trône d: l'u- 
nivers, ceci n'pft point un Eloge 
^4iaé par la ^acceiie, c'eftle cd 

jdcUi^Qm 

Les 
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Les deux Généraux , ayant ju- 
gé qu'on pouvoit infulter 9 le 
corps de troupes que les ennemis 
avoient à Gotha, ordonnèrent le 
dixhuîc , qu'un détachement des 
deux Armées , partiroient à huit 
heures du foir, le Chevalier de 
Nicolai & le comte de Lorges, 
iîeutcnants - Généraux , coramen- 
4oicnt les François , ik avoient fou^ 
leurs ordres , les Marquis de Cril- 
lon , de Nugenc , de Cuftine & 
Monfîevir de Planta , Maréchaux 
de camp ; Le principal objet de 
ce détachement , étant de rccon- 
naitrc pai faicement , la podtion 
des ennemis , les deux Généraux 
jugèrent a propos de s'y trouver 
xux- mêmes. 

Ce dctac^c^nent arriva le dîx- 
ncuf> à huit heures du matin, à 



la vue de Gotha > les troupes lé- 
gères attaquèrent 9 avec beau- 
coup de vivacité» les houflàrds 
pruflîens» qui etoient en avant > 
& après le premier feu , elles les 
obligèrent de fc retirer , fous Ja 
proteâion d'un corps de quinze 
cent Dragons, qui occupoient, 
auparavant la ville , d'où ils e* 
toient fortis à rapproche du dé* 
tachemcnt de l'Armée combinée. 
La cavalerie empreflce de join- 
dre les Dragons» traverlà alors la 
rivière de Leinc à différent guets, 
& marcha au galop fur les pruP 
ficns , qui fe retirereet avant mê- 
me que la rivière fut entièrement 
paflec > leurs houzards qui tinrent 
un peu davantage , furent pour* 
fuivis avec impetuofité % & perdi- 
rent beaucoup de monde dans 
leur retraite. 

Les 



44- ( o ) 4"î> 45 

Les deux Princes » témoins de 
cette expédition , allèrent rendre 
leurs refpeâs à Madame la Du- 
cheffe de Gotha, & prirent en- 
fuittc la route d'Eifenach, avec 
leurs corps relpcdits j Les hou- 
zards pruffiens s'etant apperçu, 
que les dcrachemcns ennemis re- 
tournoienc d'où ils etoient ve- 
nus , revinrent fwr leur pas à Go- 
tha , c'eft là ou ils prirent quel- 
ques commift que le Roi de l^ruf^ 
fc renvoya , on dira en paflànt 
qu'il Ce trouva» parmi eux, le cai(^ 
fier des fourages» qui cachant fon 
titre ne (e donna que celui de 
pocteS il ftit afles heureux pour 
le juftifier dans des vers qu'il ad- 
drefla à Frédéric , le héros chez 
ce Prince n'exclud point le bel 
cfprit, leçon importante à ces iU 
lullres ignorans» qui penfent que 

la 



la culture des lettres, déshonore 
un homme en place? 

U Armée du Roi de Prufle, dç- 
puisledixfept, ne fit aucun mou- 
vement , on penfa delà que ion 
projet, n'etoit point de venir at- 
taquer l'Armée combinée, ce 
Prince etoit lui rnéme encore k 
,vingt-un à quatre heures après- 
midi au village de Karpslcben 
près Erfurt avec vingt-neuf JEfca- 
drons & quinze mille fantalTins, la 
. veille il ayoit retiré les Dragons & 
les houzards qui, après le Choc 
du dix- neuf, etoicnt venu repren- 
dre pofte à Cotha^ 

Le bruit fut alors gênerai que le 
Roi de Prufle retour noit à Ter- 
gaw f c'eft dans cette ville , au- 
urcfois très confidcrable , que Fré- 
déric 9 
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dcrîc, tient le dépôt facrc des trc- 
fors de la Saxe , qu'il ruine en* 
détail , pout Tenrichir tout d'UiV 
cpup,^ on fe fouviendra, .que ce 
Prince , lors de fa dernière invar 
fion en Saxe , déclara aux rece- 
veurs des revenus du Roi dePo* 
Ibgne, que l'argent qu'il vouloit 
tbucHer , ^'etoit qu'un dépôt dont 
il rcndroît compte en tems & lieu* 

Le Prince de Soubifc faîfoît 
travailler fans relâche â Tamas des 
ftibiîftances , ians^lesquelles ils ne* 
jfouvôît aller cri avant. 

Dans ces cîrconflanccs» le Ma- 
réchal de Richelieu, n'ayant d'au- 
tlfe objet, que de profiter de la 
(Convention du dix feptembre, 
remplit promptement , les deux 
projets; qu'il avoit formes $ Le 

prc- 



premier fut d'envoyer un renfort 
auPrmce deSoubifè, pour lequel 
on aaignoit depuis quelques jours. 

Le fécond projet du Maréchal 
de Richelieu > etoit de marcher 
iMi-même avec (on Armée fui 
Halberftadt, ville du cercle de k 
balTe Saxe , qui appartient au Roi 
de Prufle» & qui n'cft éloignée 
que de onze lieues de l'importan- 
te place de Magdebourg. Cette 
pofition qui d'un coté tenoit le 
Roi de PrufTe en refpeâ, mettoit 
de l'autre l'Armée combinée dans 
le cas de faire quelque entreprilê 
iur la Saxe. 

En attendant le comte de Ro« 
chambeau » Brigadier des Armées 
(iuRoi> fe porta avec une poignée 
de monde à Ofterwick » dans le 

pais 
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païs d'Halbcrftadt , & parvînt à 
maitrifcr tout ce canton jusqu'aux 
portcsdcMagdcbourg; Informe, 
qu'il y avoir une Garnifon pru(^ 
fiennc , dans le fort de Rcgcn- 
ftcin, il le fit cfcaladcr par un de» 
tachement aux ^ ordres de Mon? 
fîcurDufcy Lieutenant colonel du 
Rcgîmcnt de Poitou , & y prit 
cent douze hommes, qu'il fit pri- 
(bnniers , il cft vrai que le comte 
de Rochambeau, n'auroit pu gar- 
der fa pofition, avec le peu de 
monde qu'il avoit, fi les prépara- 
tifs du Maréchal de Richelieu, 
qui après la reconnaiflànce de Bre- 
men s'ctoit porte à Brunfwick, 
n'annonçoient que fon Armée al- 
loit bientôt marcher en avant. 

Après rexpedîtîon de Regen- 
ftcin, Monficur Dufcy fc retira k 

rAb- 
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r Abbaye de Hombourg , oq il 
fut averti le dix-huit , que le Prin- 
ce de Bruh(wic)c marchoit à lui , à 
ta tête de neuf mille hommes 9 & 
que TAvant- Garde de ce corps 
Venoit d'enlever le Marquis de 
Lufignan , Meftre de camp d'un 
Régiment de Cavalerie de fon 
nom avec dix-ftpt autres OfficierSN 
français & quelques troupes» qui 
s'etoient jetiées dans Egelen, il 
n'eut que le tèms de replier ics 
poftes, & d'attendre le comte de 
Valbellc, colonel du Régiment 
deEerri qui fe trouvoit à Ofchers- 
leben avec deux cent maitres de 
fon Rcginicnt, ces deux Officiert 
arrivèrent conjointement le dix* 
neuf à Ofterwick , ou ils firent con- 
duire vingt-cinq mille facs de blé & 
fix cent chariots qu'ils avoient en* 
levés du pais de Magdeburg. " 

La 



La veille Monûcur Duferchc, 
Capitaine au Régiment de Lufîg- 
nan , fut attaqué près de difFut 
avec très peu de monde , par un 
détachement de houzards pruf- 
(lens, qu'il di(fipa ; Les manœu- 
vres intreprides qu'il fit, méritent 
des Eloges. 

Tandis que l'Armée de Ricke* 
lieuavan^it, l'Armée combinée^ 
fortifiée par (es propres renforts 
qui etoienc tous raflemblés , dé- 
boucha de Ion camp le vingt-fèpt 
pour ie porter à une lieîie en a- 
vant d'Eifenach, le projet des deux 
Princes etoic alors d'avancer 
fur l'Elbe > parcequ'il y avoir ap- 
parence que l'intention de leurs 
cours relpeâives, etoit^ de déli- 
vrer, en ce moment, la Saxe, cet- 
te opération , d'ailleurs , pataî^ 
' C ' 



/bit <i*auiant pUis VrCaifctnblabfc à 
remplir» iquc 4cux jôut^ après» 
c*cft à.^rclç vinfçt-ncuf, Je Ma- 
fèchai <le Ricbclieu aveit, fous les 
mur$ d'iHallKdla^t, quatre- vingt 
Bataillons & cent E&adroos ; .quoîr 
que toutes les niatxeuvres tiu Koi 
de Pruffe » ne fuffcnt pus ai(ecs i 
pénétrer» on jugea, cependant, 
que celle qu'il fit ekécucer le vingt- 
iix> fecvoit àconfinncrârccrake^ 
€Q eâfety enpoftanc» ieinacoK jour^ 
•en avant de Gotha», un cotfs de 
près de dix mtUe boflaraes» al n'ar 
-voit d'autre but que delà ma(quor> 
les troupes legetçs autdcbionncs» 
iurprirent le vingt -fept unisimp 
volant de ce détachement» ou tte 
iàbrérént quelques pruffiens» &pFi- 
irent des chevaux & des Bagie^es. 
Le .Prince deSoubi(e» dont Ta- 
^vité çft iofàti^lcj pafia, toute 

cette 



cette Joumcc, à reconnaître le 
camp» n^algré Je grand froid , dont 
les français çonomençoient à fe 
|)laiipi^re$ Le fameux Rpl de Suc- 
dp, cet homcnç ç^ ne fut qu'uni 
illuftre avanturier> tandis (ju'il au- 
rpitpû être un héros, Charles XÙ. 

. apprit aux Ruflès > TArt de faire 
la guerre pendant Thiver» depuis 
ce tenus les autre^ peuples du 
isTQrd y n'ont gjaeres fefpeâé les 
ififoosy fcJa fi n^eme paÎTc jusqu'à 
iK>us^ on n'Qpblicra jamais que 
ie M»eçhal de Saxe^ .du fein des 
.p^ifurs de VîÇcf^illc? / cotiiçTit le 

«^rpjet d affieger JBjpuxelles 4ans le 
CQpis ïfi plus froid de l'Année , 9c 
on (ait que tout ce que ce Gène- 
«rai çQ^çevoiti ctpit exécute» les 
autrichiens plus formés que les 
français > à cette guerre extraor- 
dinaire.» cirent peine à la foute- 
C % nkf 



nir; on a dit que les grands hom- 
mes changent la face des Etats > 
î'ofcrois, presque, ajouter qu'ils 
changent aufll lesch'mats, ou du- 
moins que tous, leurs (ont égaux, 
nous verons, bientôt, arriver ces 
tems , ou les troupes rebeles aux 
(àifons , ne goûteront d'autre re- 
pos , que celui qu'elles feront con- 
venues de prendre avec leurs en- 
nemis > au moment que j'écris ce- 
ci , les français , d'une conftitu- 
tion , pétrie par le plaifir, & con- 
fcqucmenc faible & délicate, ou- 
lient qu'on danfe à Paris, au mi- 
lieu des fpeâades &: des fêtes, & 
affrontent, en riant, les horreurs de 
la mort, & les rigueurs de la fai- 
ibn^ bien plus cruelles pour eux. 

Le quartier gênerai de l'Armée 
françuTe & (es gros équipage ^ 

cçâe- 
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rcftcrcnt encore à Eifchach jus- 
qu'au vingt - neuf, l'Intention du 
Prince de Soubife, ayant été, que 
rien, ne troubla la diQ>ofition de 
fès nouveaux àrrongcmcns. 

: Pendant ce ten}S le Prince Ferdi- 
nand deBraofwick^ à la tête d'un 
corps aflcis confîderables'etoit por- 
té aux environs deHalbcrftadt, ou 
il croit encore le vingt fix, mais 
l'approche de TArmée de Riche- 
lieu , Vcn fît di/paraitrc. 

Les Armées combinées étant 
auprès de Gotha > tandis que le 
quartier gênerai etoit revenu dans 
cette ville > furent affurécs que la 
retraite du Roi de Pruflc , dont 
j'ai déjà parlé , etoit réelle , l'ob- 
jet des deux Généraux fut alors 
de continuer leups opérations^ ôc 
C 3 ce 



tt projet &gctntnta>nccrtèmTok 
éû liéu> fi lé dd&ut de rubfiftan* 
èéi ne l*ettt arrêté, c'eft même à 
£et iDcçnvèniefit que f knputerai 
fans crainte^ ks fuiires filmées dd 
cette campagne > il eft confiant 
que fi les Armées combinées euf^ 
fctit èéy en etat^ demaarcher dam 
les iierniers jduts du^oiois de Sep 
tembrc> le Roi de Piruûè Hiquiec» 
té de tous cotés, n'anroit pu leur 
di(puterLeipfîc, on alloic en force 
à Dresde, & la Saxe tirée de Top- 
prcflîon bcnîflbîc fcs libérateurs» 
mais à qui demanderat-ôn, faut- 
il imputer te defiaut de fubliftan* 
ces? aux prufikns & aux français 
hiême, qui lès avoiént déjà coiv 
fommées. 

Les circonftancés dans lesquel- 
les on alloit fe trouver, rendirent 

encore 



encore ces fabâftantc^ pltls di<& 
elles à dmaiTer, puisque la célérité 
avec laquelle te Duc de Broglio 
Iriatchoid à lai tête de vingt Bataiii' 
ions &; de dix- huit Eftadtons qui 
fbrmoient le tcntott dont paî par- 
le» ne Iwavioit pasrpe^rmîs de fe 
charger.de fiibfiftanccd d'aucune 
dpéceé 

L'Armée combinée partît le dix 
de Gotha pour Langcn-Salza , l'ob- 
|ct etoit de donner la main au' dé- 
xacherneàc du Duc de Broglio> & 
-de le mettre parla à Tabri du Roi 
dePrujÛfe» qui auroit pu Tactaquer. 

On fur informé le quatorze , 
tiuc les-prufficns etoienc à Naun> 
bourg ville de la Mifnie , comme 
les Généraux de T Armée combi- 
née , penfcrent qu'ils pouroicnc 
C4 s'y 
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s'y arrêter , le comte de St. Gcr* 
main eût ordre de marcher en 
avant y pour éclairer , tout a la 
fois> la marche du Roi de Prufle, 
ôc prendre des poftes iiir la Sala; 
dans le même tems le Colonel 
Laudon, à la tête des troupes le* 
gères, qu'il commandoit» s'avan- 
çoit vers Jcna ville forte deja 
Thuringe> & la cavallene déâloir 
VersWcimar* 

La jonâion du corps du Duc 
de Broglio (è^ fit à Muhlhauièn» 
lé fcize & le dix'fept, la difiîcal- 
lé des iubfiftances etoit tou^urs 
la même, en attendant qu'on pût 
y remédier , les deux Généraux 
prirent la parti de faire cantonner 
leurs troupes fur la Guerra & fiur 
rUnftrutt ; tandis que cette Ar- 
mée fe prépaf oit à cffuyer de nou- 

^ vcllcs 
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yellcs fatigues , le Prince de Sou- 
bife feifoit les plus grands efforts, 
pour raflemblcr, tout- a la fois, 
les fubfiftances, & procurer à fon 
Armée les moyens de les trans- 
porter, il n'y à point de petits dé- 
tails pour un General qui embraf- 
fc tout, le munitionnaire de fc$ 
troupes, ne doit être qu'une ma- 
chine qu'il fait mouvoir, l'aili vi- 
te qu'elle reçoit dépend de la 
main qui là fait aller, les intérêts 
du Souverain n'étant plus livres à 
des hommes avides , le foldat s'en 
trouve mieux 5 les fages difpofî- 
tions que fit alors le General fran- 
çais , le mirent en état de pren- 
dre, avec le Prince d'Hilbourghau- 
feh, l'Epoque du vingt -neuf au 
trente , pour avoir fes troupes 
raflcmblccs fur la Sala , ce, fut a- 
lors que celai -ci inftruit que les 
C s Pïtt^- 
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Pruflîcns fe rctîroicnt des portes, 
tiu'ils occupoient fur cette rîvic- 
Tc, (è détermina de fc porter, de 
ïà perfbnnc, vers les dctachcmens 
qui croient en avant , & dont j*ai 
parlé plus haut , les confirmations 
que ce General eut alors de la re- 
traite décidée des Pruflkns , le 
déterminèrent à fc faire fiitvre par 
les troupes de FEmpirc , cette ré- 
folutîon paraîflbit alors d'autant 
plus fondée, qu'on avoit appris 
que le Roi de Prufic, à la tctc 
de fbn Armée, avoit repaffc TEI- 
be à Torgaw , ôc alloit dans h 
Èaffc Lufàcc pour couvrir les fron- 
tières du Brandebourg , tlcfolecfs 
par le General Haddick, qui avoit 
déjà fait contribtier Berlin. 

Le Prince d'Hilbourghaufen ne 
doutant plus qu'il poutoit tombàr 

iùr 
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fîir quelques parties de TArriere- 
Gardc du Roi de Prufle , & fur- 
prendrc cnfuittc quclqu'uns des 
portes avantageux que le Maré- 
chal Keith occupoit encore en 
Saxe, marcha, avec le détache- 
lïient du Comte de St. Gcmainj 
aux portes deLeipfic, & fit avan- 
cer l'Armée de l'Empire jusqu'à 
Pegau. 

- Tandis que le General de l'Em- 
pire s'avançoit, le Prince deSou- 
i>ife , mit fon Armée en mouvc- 
iment > pour la faire arriver fur la 
Sala, à l'Epoque donc on ecoit 
convenu precédement, & il la 
'devança de fa peribnne avec quel- 
-qûes compagnies de grenadiers» 
*& deux corps décachés aux ordres 
des Comtes de Mailly & de Lor- 
ges , Lieucenants-Gencraux , avec 
C 6 les- 
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lesquels îlfc porta forWciflenfcIsj 
La Garnifon que le Maréchal Keîtk 
y avoit laiflee , en était parti la 
nuit précédente pcAir fe retirer ftir 
Mersbourg & fur Leipfic j Pen- 
dant, ce rems le Coiute de Mailly 
fe porta à Lutzcn y ville de £t 
haute Saxe, célèbre par la Bataille 
<]ui coûta la vie, en n:>il fix cent 
trente deux , aux fameux Roi de 
Suéde» Guftaphe Adolphe; on iè 
rappellera qu*au mois d'Avril der- 
nier , Frédéric avoit pafie deux 
heures à obferver la plaine de 
Lutzen, ce Monarque à qui rien 
n'échappe, traça, alors, fur iès ta- 
blettes, un ordre de Bataille qu'il 
aurok été flatté d'efiêâner, un 
héros éclairé vouloir augmenter 
ià gloire dans le même champ oa 
un grand guerrier n'avoir perdu 
que la vie. 

U 
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Il fut comme décidé, aîof s, que 
le Roi de Prulfc en paflant TElbe , 
avec la plus grande partie de fes^ 
troupes , allôit lui-même les op. 
pofcr aux autrichiens qui occu- 
poient ce Prince en Siléfie & en 
Brandebourg, on a die de Cé(àr, 
avec Icquer Frédéric a beaucoup 
dérapons, qu'il didoit quatre let- 
tres en même tems y on dira du 
RoidcPrufle, qu'il commcndoit, 
dans la même campagne > quatre 
armées difperfces dans des provin- 
ces éloignées s Le romain (àvoit 
écrire $c combattre^ Frédéric en- 
chante par fon ftile & (urprend par 
(on héroïfmej Le fiécle qui conv- 
f>are aujourd'hui ces deux hom* 
mes, laifiè à la pofterité le foin 
d'achever le parajélle. 

Le vingc-fixy on fut fort etotv 

né d'apprendre , que le Roi de 

C 7 Prufle 



Prufle qbi , comme on la remar- 
que , a voit repaiïe l'Elbe à Torgau , 
<n lariTant le Maréchal Keîth avec 
fix mille hommes à Lcrpfic, y rc- 
paraiflbic tout de nouveau s il entra 
dans cette ville avec dix mille hom- 
mes y tandis que dans le même 
tcms , le Prince Ferdinand de 
Srunfwick arrJvoit à Halle avec 
Wcuf mille, ce qui joint, aux fix 
-mille du Maréchal Keith , formoit 
«n corps de vingt - qtiatrc mille 
hommes. 

On ne pût pénétrer , alocs» 
x|uel etoit l'objet du Roi dePrufle, 
-en ne le devina pas même en s'i* 
-maginant» que ce Monarque n'a- 
vançoit que pour dégager le Ma- 
réchal Keith » qui fctrouvoic après 
la retraite de Wciffenfcls , ferré 
'd'aflfés pré$9 par les détat^emeos 

placés 
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places eh avant , & par rArméc 
île TEmpire , qui etoit encore à . 
Pegaus Dans cette circonftance le 
Prince de Soubifc penfa qu'il de* 
voit replier les détachemens fran- 
çais qui ctoicnt près de Lcipfic, 
il ordonna en même tems au 
Comte de Mailly de ne laiflcr à 
Lutzen,,qae ^es croupes légères, 
& de fe raprocher de >5^eiffcnfels. 

Le Roi de Pruflc qui commen- 
çoit à craindre pourLeipfic, met- 
toit cette ville à l'abri d'un coup 
de main 9 & fafi(bit partout dés 
retranchemens , auxquels tous les 
habitâns étoîent crnploiéss fort af- 
freux de la guerre ? Les fiijcts ks 
plus fidellcs fc voient, prefque 
toujours, forcés de nuire à leur 
maittre i pour fervir fon vain- 
^Citr. 

Op 
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On avoit été informé d'aîUeurs^ 
depuis quelques jours , que le 
Prince Ferdinand de Brunfwick, 
ctoit en marche pour fc porter 
vcrsLeipiîc, ou il arriva, effedti- 
vement, le vingt-huit, onlàvoit, 
d'un autre coté , que le Prince 
Maurice avoit joint à la tête d'uti 
corps tiré de la Garnifon de Dres- 
de 9 toutes ces troupes réunies 
formoient une Armée de prés de 
trente-cinq mille hommes, ce fut , 
ce même jour vingt-huit, que les 
deux Princes réfolurcnt de faire 
palTer la Sala, à la partie des trou- 
pes françaises-, qui etoient déjà à 
la rive droite de cette rivière , ôc 
à r Armée de l'Empire , qui , par 
une marche retrogradée, s'ctoit 
porté fous Tcuchern. 

On a prétendu , que les deuf 
Généraux , avoient reçu des or- 
dres 
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dres^de leUrs cours > de ne plus 
Xcntcr d'établir leurs quartiers d'hi- 
ver > au delà de la Sala> amoins 
qu'ils ne trouvafllent uiie occadon 
de combattre 9 avec avantage » le 
Roi de Pruflc. 

Quoiqu'il en (bit y les troupes 
françaises & celles de l'Empire, 
paflerent cette rivière fiir le pont 
de Wciflcnfels le vingt -neuf ma- 
tin, le Prince d'Hilbourghauièn 
établit Ton quartier à Bourgwer^ 
ben y & le Prince de Soubiiè prit 
lefîen àGros-Corbeta, une partie 
du corps du Duc dcBroglio entra 
le même jour dansMersbourg> & 
la ville de Weîflcnfcls fut occupée 
cnmêmetems, par quatre batail* 
Ions de l'Empire, aux ordres d'un 
Officier gênerai des cercles, & par 
dix fèpt compagnies de Grenadiers 

fran- 



français commandés par le Mar^ 
€pns de Crillon. 

La partie la plus confîderable 
éc l'Armée .pru(Çenne (è porta le 
trente fur Weiffcnfcls j à Tapprot 
che des ennemis qui parurent à la 
pointe du jour (ur les hauteurs de 
cette ville > les troupes de TEm- 
pîre fe rcdrerent, & il n'y refta, 
pour la defFcndre, que les Grena- 
diers français , dans Tinflant ces 
mêmes Grenadiers ^ que le Mar* 
quis de Criliôn a voit places fut 
ks premières ahrenûes du pont ^ 
furent attaquée, le Prince de Ro-^ 
han, Colonfcl d'Infanterie qui etoit 
détaché aux ordres du Msùrquis de 
Crillon» alla les faire retirer» cet* 
te manoeuvre fit honneur a ce 
Prince, il fe retira de fang froid 
'■c en di(putant le terrain pie à pies 

le 
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le Marquis de Grillon que fon i&i- 
vite portoit partout, fît fur le 
champ > occuper l'autre extremi-r 
te du pont par quelques com- 
pagnies de Tes Grenadiers, & tan- 
dis qu'il fàifoit amaflcr des matie* 
res combuûiblcs pour brûler ce 
même pont , le refte des Gifena- 
dicrs le paflla > à rexceprk>n des 
deux compagnies du ''régiment de 
St. Chamond, cette opération fut 
heureufement exécutée , & ces bra- 
ves gens qu'on ne fauroit trop 
louer, parvinrent^à arrêter les co<* 
lonnes pruffîcnnes dont l'objet e- 
«Dit de s'emparer du pont, ces 
deux compagnies fécondant toutr 
à la fois la valeur du Marquis de 
Grillon , & là bravoure de leurfc 
Officiers , repafTcrent le pont à 
travers les flammes. 

Le 



Les pruflicns qui fèntoient, 
combien il leur etoit important 
des'affiirer de ce pont 9 firent les 
plus grands efforts, pour eteiudre 
' le feu qui le conftimoit , ils cta- 
blirent> envain , des Batteries de 
canons 6c de mortiers qui tiroient 
Tut les mai(bns que le Marquis de 
Crillon avoic fait occuper par les 
Grenadiers, qu'on ne fît retirer 
qu'après qu'il n'y rcfta plus le 
moindre veftige du pont , cette 
canonade fut longue > peut-être 
même auroit elle duré davantage» 
fi le Roi de Prufle rie s'ctoit ap- 
perçu, que le Prince de Soubifc 
s'affembloit, en forces, de Tautrc 
cote de la rivîcre, ce mouvement 
lui fit juger qu il faloit qu'il choî- 
fit.un autre endroit pour paiTer la 
Sala , & il fc porta , de ia perfon- 
ne, avec la plus grande diligence 

fur 



Gît Mcrsbourg, mais la prévoy- 
"ance du Duc de Broglio rendit 
cette démarche inutile , le pont 
etoit détruit » quand les pruflfiens 
fè prefcnterent pour le fialTer. 

Je feroîs injufte» fi ;e termlnois 
ce détail fans parler du Comte de 
Crillon; agé> a peine de quatorze 
ans y il commence à juftifier lis 
nom célèbre qu'il porte, cet en- 
fant n digne de (on père fît dans 
cette journée ce qu'on ne peut 
attendre de la feule valeur, il vit 
tout avec fang froid , & il parla 
de même, un homme bien refpc* 
ûable m*ecnt» que le Prince d'Hil- 
bourghaulen enchanté de ce jeune 
comte, lui dit hautement: Jije 
fiavûis foint , M$nfieur « de Mare» 
chai gênerai des logis , je lien vûtf- 
dreis pss d'antre que vons. Cet 

£lo- 
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£l<)ge tlonoc des efp^ranccs que 
^a molefle de Paris y ne flétrira 
4kn» dçute j^rpais. 

LePrine deSouhife qui crjaignit 
avec raifon , que le Roi de Prufle 
^^s honfeuf, nep^a la Sala ail- 
Jj^ur^^ 45ç Oie vp^l^nc jpoinc que qe 
ji^Qip^rque j^piiva une poôtipn» 
^ui Je mie qntre r^Àr^o^ée française 
.^ Mçrsbour^ , il fit caniper k 
îttpptç • .ftçi pRcp 4c cette ville , 
itaut cf q^'il piu f aflc^blçr de fqs 
tÇfX)upe$^ J>9f là il dQnnoic la-maia 
au dèi;achepicut du Duc de Brog- 
Uo^ tandis que le Prince d'Hil- 
bourghaulen maiquoity avec foa 
J^mcç, le paâf^e de WeifTcnfelir. 

Le premier Novenibrc, le Rpi 
4e Piru({e fît des mouvemcfis coqi* 
liQuels fw: U $4^^ Icjmçfiip 

Soa« 
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Soubtife y inftcuk 4fi ^s projets » 
apprît quil porcok unç térc Civ 
Halle j & craignit «qii'il ,qe rfnarch^ 
fur leMaréctial defîichejiîejjj poi^yc 
îCiraublcr la tcac^oilicé^^e Tes quar- 
ttier$^ il ^crOt ^^^ q^i^l ctçk ne* 
vceflake i}c iomtenk le .poftc 4c 
Mcii^uEg déjà .<HKVipé par le Drc 
deBroglio» & menacé par le Prin- 
ce Maonces JBii ftrçivjmt le Genc- 
irai &m^s apprit que le Roi j^ 
Brqfle 6iifi>it jetterfiluGeur^ ppHts 
fur la Sala, ia p^fîtion du Prince 
lie Soitbjfe croit dVto(9iy plus crj» 
4iiquc.9 qu!il n'avait avec iluî» 
^qu'une parole de fes troupes , les 
•uores étant eococc à Namnbour^ 
>& à :Freibourg > ou elles etoienc 
«rrivées le trente» fuivan^ les dU^ 
pQfitions precédement fsMttes pour 
leur marche , le PriiKe de Sow* 
bife pqt fur .le champ le jM^rti de 

raflem* 
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raflcmblcr toutes fts troupes dans 
un lieu intermédiaite » & les or* 
drcs qu'on envoya furent fi bien 
exécutés t que toute TArmée fran- 
çai(è (e porta le lendemain avant 
midi auCutnp de Michelnt ce fut 
pour la première fois que les deux 

Arniées Te trouvèrent réunies. 

« 

Le trois, le Roi de PrufTe paflà 
la Sala> fon Armée formée fur 
tfois colonnes, traverfà cette ri- 
vière fur autant de ponts qu'il 
avoit fait jetter à Halle, à Mers- 
bourg àc à Weiffcnfclsî Son ob- 
jet étant de (e porter fur le âanc 
droit de l'Armée combinée , les 
deux Généraux furent, fur le 
champ, reconnaifre une nouvelle 
podtion, & à l'entrée de la nuit» 
ils y portèrent l'Armée combinée 
^ui y iQ&g fous les aroiesi jamais 

on 



4-4- ( o ) 4^ Vî 

on ne defîra d'être attaque avec 
tant d'ardeur, mais on avoir ai^ 
faire avec Frédéric , & ce Prince 
connait trop le métier qu'il fait, 
avec tant d'éclat , pour s'cxpofcr 
à être battu décidément. 

Le Roi de Pruflc qui avoir réu- 
ni Ces trois colonnes à une licùe 
& demie de Michcln prcs du vil- 
lage de BaransdorfF, fe prefenta le 
quatre à la pointe du jour pour 
reconnaitrc & attaquer , mais il 
trouva la pofition de TArméc 
combinée û refpeâable, qu'il Ce 
replia en paflànt le ruilTeau de 
Bransdorff ou il campa la droite 
près de ce village & la gauche à 
Rosback qui va bientôt devenir 
célèbre ; par la podtion que le 
Roi de Pruflc vcnoit de prendre, 
il ctoit inattaquable fur Ton front, 
D tout 
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toiit ce que pût faire alors TAr- 
luéc françaife, fut de canoner le 
carôp ennemi , & de venir cam- 
,per dans la pofition, ou elleavok 
jpaflela nuit précédente, auBivac. 

Le cinq matin le Roi de Pruflc 
ibutenû par un corps de cavale- 
rie, vint reconnaître de nouveau 
la pofition de l'Armée combinée, 
•la cavalerie Impériale s'avança, 
mais il ne fepa0à rien d'intereflant 
alors , & tout fc borna à une ca- 
nonade^ Ce fut dans ce moment 
que le Prince de Soubife vint 
dans le bois, qu'occupoit l'Armée 
de l'Empire, pour y conférer avec 
le Prince d'Hilbourghaufen, la rcCj- 
lution de ce General en chef fut 
qu'on marcheroit fur lechamp, par 
fa droite, comme on etoit campé, 
il donna ordre , en même cems, 

au 



au Comte de St. Germain de fc 
porter en avant, avec deux Briga- 
des d'Infanterie & autant de Ca- 
valerie, pour mafquer la marche 
de TArmée combinée & contenir 
celle du Roi de Pruffe. 

UObjct etoît de tourner le camp 
de Fennemi , & de déborder par 
ft gauche , & fe trouver en Ba- 
taille fur Ton flanc , on (è mit en 
marche à onze heures du matin , 
les Cuirafliers autrichiens & laCa- 
vallcric de l'Empire débouchèrent 
les premiers, enfuîtte Tlnfanteric 
françaife qui fut fuivie de celle de 
l'Empire, on marcha dans cet or- 
dre fur trois colonnes jusqu'à la 
hauteur du camp Pruflfien, on fît 
halte, un moment, pour donner 
le tems à la qûeuè des colonnes 
de joindre î Pendant ce tems les 
D z deux 



deux Gcncraux s'occupoîcnt de la 
pofîtîon de l'ennemi, dans le camp 
duquel, on ne remarquoit encore 
aucun mouvement , on fe remit 
en marche , pour continuer à fc 
porter fur le flanc gauche de T Ar- 
mée Pruffienne , ce fut dans ce 
moment qu'après avoir bien con- 
(îdcré fa pQfîtion , le Prince d'^il- 
bourghaufen décida l'attaque 6c ^ 
donna ordre de marcher , il eft 
vraîfcmblable que ce Prince fe dé- 
termina d'autant plus volontiers à ^ 
attaquer, que le camp du Roi de 
Pruflc tendu , faifoit croire que ce 
Prince ne comptoit point être 
combattu ce jour -là > Les mo- 
mcns etoicnt prcffans , l'inadion 
de Frédéric fembloit aflurer le fuc- 
ces , le Prince de Soubife ne Ba- 
lança plus fur la rcfolution de 
'>mbattre, l'Armcc pourfuivit fa 

marche^ 



marche , le Roi de Pruflc par une 
fuitte de cette fineflc, qui cft tou- 
jours une vertu dans la guerre, fît 
défiler, alors, avec une précipi- 
tation affcâéc quelques Efcidrons 
de Cavalerie du cote de Mers-^ 
bourg, cette manoeuvre affermit 
les foupçons de ceux qui avoicnc 
pcnfc que les pruffiens fe reti- 
roiènt, dans cette idée on doubla 
le pas, mais ce moment fournit, 
aux français , un fpedacle , qui 
fcs étonnas Les tentes du Rai de 
PruflTc d'etcndiics, fon Artillerie 
en état , le refte de fa Cavalerie 
à cheval , rangée en Bataille Se 
combatte , fut l'ouvrage de Tin- 
ftant , f aï vu plufîcurs lettres de 
Généraux français qui pleins de 
regrets & d'entoufiafme compa- 
roient cette manoeuvre à une dé- 
coration d'opcra 5 Les pruffiens 
D 3 . mar 
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marchèrent par leur gauche fur 
le même flanc, par lequel on Ce 
prefentoit à eux, & ils fondirent 
fur la cavalerie autrichienne, dans 
le tems que leur Artillerie fort 
Supérieure en nombre à celle de 
rÀrméc combinée , fe feifoit jour 
partouej La valeur desCuîrafficrs 
autrichiens parvînt à faire plier les 
pruflîens , mais environtiés par 
le nombre > ils (c virent forces de 
fc retirer, la Cavalerie de l'Empire 
qui devoir les appuyer, avoir déjà 
fui , ce moment fut celui qui dé- 
cida la vidoire i Tlnfanterie fran- 
çaife etôit dans la pofîtion la plus 
critique! puisque n*etant plus c- 
t^iyée par la cavalerie qui devoir 
la foutcnir, elle etoit encore ecra-* 
fee par le canon , & débordée par 
'ifànterie ennemie, dont la gau- 
: dépaifoit déjà le flanc droit de 

, la 



la féconde ligne ^ le Prince de 
Soubifc (ans perdre de tems ,. fit 
avancer la Cavalerie dç la reftrvc 
compofée des Reginiens de Pen^ 
tbiévre , Saluccs , Lameth , Lu-* 
fignan &Defcars,. le General fran- 
çais combattit à leur tctc , les hi- 
ftoires fourniflcnt peu d'exemples 
de combats de Cavalerie aufll vifs 
& aufli opiniâtres , le Duc de Brog-^ 
lio & le Marquis de Caftres (ccon-» 
dant l'intrépidité du Prince de Sou- 
bifc firent des prodiges de valeur, 
on voyoit y avec admiration , le 
Marquis de Caftres (ans chapeau y 
la tête en(ânglanccey animer de 
fàng froid la Cavalerie qui brûloir 
de Timiter, mais obliges de céder 
au nombre* ces Efcadrons furent 
contraints de fc retirer» le Prince 
de Soubifc qui voyoit tout, fit, 
dans ce moment, avancer de la^ 
D 4 gauche 
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gauche huit Efcadrons coropofes 
des Rcgimens deBoutbdn-Prince, 
Bauvillicrs, Fitz-Jamcs ÔcRaùgra- 
vc, CCS nouvelles troupes recom- 
mencèrent le combat > mais après 
une attaque très vive, elles trou- 
vèrent une ligne fraîche formée 
par FElitç de la Cavalerie pruflien^ 
ne , & dlcs; furent , comme les ^u- 
très contraintes de céder à la fupc- 
rioritedunombre^ ce fut à la tête 
de ces Efcadrons que le Comte de 
Mailly fut pris^ ce General: & le 
Comte de Raugràvc Maréchal de 
camp y foutinrcnt avec un nouvel 
éclat la réputation de Bravoure 
qu'ils fc font acquife> Le Chcva- 
iter de Nicolâi > Lieutenant-Gene^ 
rai & le Marquis de Grillon com* 
batroient à la tête des colonnes de 
rinfantcrîe françaife , qui marchoit 
bayonctte au bout du fufil> 

fuf 



fîir rinfànteric prufiîcnne , les çn^ 
nemis dfrigcrcnt , alors , tout le 
fcû de leur Artillerie & de leiu: 
Moufqueterie fur ce point d'Attar 
que, le feu fut fi violent que la 
tête des colonnes ccrafec, fut 
forcée de plier, le rcfte de la 
ligne fui vît cet exemple, & la re-^ 
traite commença , malgré cet 
échec , en très bon ordre. 

. Telle fut la fin de TafFaire de 
Rosback t il eft bien fin gu lier que 
ce combat malheureux fourniiOfe 
l'Epoque de la plus haute valeur^ 
parmi les Alliés on nommera avec 
diftinftion le Prince qui commen- 
doit , le Baron de Bretlach , le 
Marquis Voghera , le Baron de 
&oth, & furtoutîc Prince Georges 
de Hcfl^-Darmftadt, dont la va- 
leur & le mérite perfonnel lui ont 
D 5 mérité 
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mcrîte Tcftimc des deux Armées; 
Les Officiers français fe reflecnble- 
tent, le Prince de Soubifc fe por- 
ta partout avec cette valeur tran- 
quille y quelques fois (î puiflante 
fur Tefprit du foldat intimide» on 
le vit même changer de chevaux 
entre les deux lignes, & braver 
le fçû des ennemis , qui venoit de 
tuer un de fcs Pages à cote de 
lui » l'Etat - Major , furtout , fe 
dilh'ngua particulièrement , le 
Comte de Revcl qui paya de fon 
feng, cette journée fatale > & le 
Marquis de Lugeac Major Gene- 
ral de cette Armée , ft compor- 
tèrent en héros. 5 quoique la na- 
ture de cet ouvrage ne peroiettc 
j>oînt, de nommer tous les Offi- 
tiers particuliers qui fe font dîftin- 
gucs> on s'écartera de Ja règle en 
faveur d'un Capitaine du Régiment 

de 



xic Raugrave nomme Monfleur de 
Camp, cet Officier fécondant Tin- 
tencion de (on ColoneJ , s'apperçe^ 
vànt que les Volontaires Liégeois 
iàns cuiraffes & montés à la légère 
ne pouroîcnt gueres combattre, a- 
yec avantage , les Gendarmes pwjl^ 
ficns , qui ctoicnt fur des chevaux 
dont la tcte altiere leur fervoit de 
rempart , il imagina de les faire 
charger à la Houzarde, c'eft-à-dirc 
le corps du cavah'er étendu le long 
du coup eu cheval , cette ma- 
noeuvre rcuffit, & les Gendarmes 
furent d'abord enfoncés avec per- 
te, au refte je repérerai ici, avec 
plaifir, ce que j'ai dit de l'affaire 
d'Aftinbcck, il faudroit donner la 
lifte de pre(que tous les Officiers 
de TArmée, fi on vouloir nom- 
mer ceu;c qui iè (ont fîenalés. 

D 6 Si 
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, Si rccrîvain k plus ingcnicmc 
6i le Poërc le plus célèbre de l'Eu- 
rope , 6 Mr. de Voltaire cioignfe 
mais îanutis abfent de ùt patrie, 
confacre encore fà plume elcgantc 
^ fertile au panigiriqae des OfB- 
ciers morts pendant cette guerre, 
qu'il célèbre le Duc deBauvilliers^ 
le Marquis deCuftine^ le Comte 
Purforc, noms cbers à la patrie, 
qu'en pleurant fur le fort duCom^ 
te de Revel fi digne de fon nom, 
il difc que dans le centre de Pa* 
ris, & dans la diilipation du grand 
monde, il n'etoit occupé que du 
métier, qui rendra toujours pré^ 
cieufe la mémoire du Maréchal de 
Broglio 5 Applique fans relâche à 
faire des extraits de campagne & 
des ordres de Bataill? , il (e npur* 
rillliit de la lecture des meilleurs 
auteurs qui ont écrit fur la guerre, 

folard. 



Folard, Qiiincy, Puifcgur, Fcii- 
quicrcs & Vauban lui ctoicnt auflS 
familiers^ que les romans du jour 
le font à tant de jeunes colonels s 
attaché pendant quatre mois de 
Tannée au Régiment de Poitou," 
qu'il commendoit> îl preferoît un 
cours de fortifications qu'il fai(bit 
à la tête de Ion corps, à la fureur 
du jeu, ou au plaifir infipide de per- 
fîfler des femmes de provinces la 
réputation du comte de Revel 
ctoit telle , que jamais aucun Of- 
ficier n'a prefenté, au Miniftre, un 
projet d'exercices ou de difcipline, 
qu'il ne l'eut fournis auparavant à 
(on examen. J'en appelle à la 
probité de tous ceux qui ont ccè 
dans ce cas. 

Qu'on me pardonne cet elogc 

cn^ faveur de celui qui à le pre- 

D 7 mier 



mîef donne Tidéc de réduite en un 
Tolumc à la fin de chaque cana- 
pagne, toutes les opérations quj 
en ont etc l'objet ? Heureux fi je 
puis parla venger fa mémoire des 
jraits que de vils Gazctiers ont 
p(e hazader contre lui? fi trop de 
confiance lui nuifit dans cette fu- 
ncftc journée , c'eft une faute que 
Ces talens auroient rachetée > re- 
venons à TArmée. 

Quelque malheureufe qu'elle 
ait été y la Reine de Hongrie 
pourqui ces troupes marchoicnt, 
en a tiré des avantages réels , 
puisque c'eft à la divcrfion qu'el* 
les ont bccafionnée, qu'on doic 
attribuer la prife de Schwcid» 
nitz, ôc le gain de la Bataille de 
Brcslaw* 

Les 



. * Les deux Princes dirigèrent la 
xetraice de leurs corps rc(pedifs 
fur Frcibourg ou ils paffercnt la 
nuit , le Prince de Soubifc s'oc- 
cupa entièrement des moyens, 
qui pouvoicnt aflurer la réunion 
4es troupes dilperlecs par Tobfcuri- 
té & de les mettre en (èurctc, der- 
rière rUnftrut qu'elles paffcrenc 
pendant le refte de la nuit, 1 Ar- 
tillerie fuivit,.& toute TArmée & 
fcs équipages fe trouvèrent, à la 
pointe du jour> audelà de cette 
xîvierc. 

Le (îx les deux Armées fe (cpa- 
cer^nt^ celle de l'Empire marcha 
à Koftn pour fe retirer fur Arn- 
ftadt, & celle de Soubife s'en fe- 
jiara pour fc faprochw des quar- 
tiers de l'Armée de Richelieu. 

Le 



Le Comte de St. Gcrraaîn (c- 
condé par Taflivité du Prince Ca^ 
mille 6c du Marquis des Salles 
Maréchaux de camp, empêcha le 
Roi de Pruflfe de profiter de Te- 
ipéce de viâoire qu'il venoit de 
remporter , & la retraite de TAr- 
mcc françaife fe fit en fi bon or- 
dre , que ce Monarque jugea à^ 
propos de la quitter k fcpt, pour 
fe porter fijr les Allies dont il 
comptoic tirer un meilleur parti. 

La perte de T Armée françaifc 
païut cîabord l très confiderable, 
la nuit avoit difperfé une foute 
de monde qui revint infenfiblo- 
ment à fa defiination. 

Le Prince de SoubiCc donna 
les ordres les plus fàges & les 
nlus précis^ pour qu'on raflembla 

les 
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les traîneurs , & il dépêcha, en 
même tcms , un courier à Ver- 
failles, le fort tomba fur un mal- 
heureux, qui fe faitant un plaifir^ 
cruel d'outrer cet événement, an- 
jionçoit de ville en ville, qu'il 
n'y avoir plus un français dans 
cette Armée, ^n état de combat- 
tre , tous les Généraux etoient 
tués ou prifonnicrs , tels furenc 
les raports que cet homme faifoît 
avec audace , & pour comble 
d'imprudence une foule d'Offi- 
ciers particuliers avoicnt chargé 
ce Courier y de lettres dans les- 
quelles par humeur, ou par va- 
nité , ils avoient exagère le dan- 
ger & la perte , ces nouvelles fu- 
rent divulguées dans Paris , avant 
même que la Cour eût reçu les 
dépêches du Prince de Soubi- 
fc, on connaît la légèreté du 

peuple 



peuple français, il commence par 
murmurer , & finit par chantera 
Accoutumé à célébrer, du même 
ton, fcs exploits & (es malheurs, 
on le vit bientôt , inonder Paris 
de vaudevilles & de froides plai- 
fantericss Nation brillante & in- 
grate , eft-ce ainfî que vous paies 
les fervices des héros qui (àcrifient 
liBur. fortune & leurs jours pour 
venger la patrie ? Le Maréchal de 
Saxe connaiflbit bien ce peuple 
firivole, lorsque recevant, à PO* 
pera, une couronne de laurier, 
qu'on auroit dû lui décerner ail- 
leurs, il dît: Aujour^hui cMTênnc 
(^ demain dans la boiie. 

Les allemans ont- ils chanfonné 
à Ratisbonnc où à>3^ezlar le Prin- 
ce d'Hilbourgbaufen > Commcn- 
dant en chef les deux Armées? 

Us 



lis Pont loue & ils l'ont plaint, 
ce font les fculs fcntimens qu'on 
doit à un General dont la valeur 
ineritoic un meilleur fort , fau- 
dratil que nos voifins qui ont 
pris de nous, cette politcffc & cet^ 
te bienféance, qui diflinguent la 
nation françaife, nous donnent au^ 
jourd'hui l'exemple de l'equite de 
de la modération? 

La défaitte etoit un crime à 
Çarthage, Londres, digne par fes 
pirateries du fort de cette républi- 
que, adopte (on affreufe politi- 
que 9 Le brave Bing à été immo- 
lé à cette maxime barbare y & il 
le General Mordaunt qui n'cft pas 
pkis coupable, ne force> par (es 
)arge(res, la >u(lice à être juftc» 
il poura bien cÛhyct le même 
fort. 

Le 



Le meilleur des Rois , Louis 
XV. paflc bien difFercment , les 
grâces confîderables que le Prince 
de Soubife vient d'obtenir pour 
la plus grande partie des 'Officiers 
de fon Armée, prouvent bien que 
ce Monarque quF fait combattre 
& vanicre, honore la valeur, quaiid 
même elle cft malheureufc» 

Reduifbns , maintenant , a an 
calcul exaft le nombre des morts , 
des blcfles & des prîfbnniers , j'en 
ni vu le tableau Rcgîmcnt' pat Ré- 
giment, & nom par nom, fnf^ 
Ibre qu'il ne palïc pas trois miflc 
hommes , j'ofe défier le Miniftcrc 
pruflîen de me démentir ï des Of- 
ficiers particuliers n'ont pas rougi 
de porter la perte des français 
jusqu'à vingt mille hommes, ces 
détails fuppofés qu'on ne iiia faïc 

par- 



parvenir , fans doute , que poitr 
.me tendre un piège , déshono- 
rent ceux qui les donnent, je pro- 
fiterai, toujours avec plaifir, des 
mémoires qui me feront adrcfles, 
mais que ceux que la paflion 
guide, ne prennent plus la peine 
de m'écrirez Le cas que je fais 
de leur prétendue relation impar- 
tiale doit les déterminer à fui- 
vre ce parti, 

. Des quarente deux détails de 
l'affaire du cinq , qui m'ont été 
envoyés & dont pluficurs font 
fignés , il n'y en à pas quatre qui 
fe reflcmblcnt , critique amérc 
d'un coté , éloges outrés de Tau- 
tre, rien n'a été à fa place, 

. Le Roi de Prufle fît tranfportcr, 
foit à Mersbourg, foit à Leipfîc, 

tous 
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tous les Officiers français blcfles 
& prilonnkrs , . ce Prince eût, 
pour €ux , les égards qu'on doit 
attendre de l'afFabilité & de la 
bienfaifànce ; il cfl: vrai que les 
français font les premiers qu'il 
ait traites aitifi, il fcmble parla 
vouloir juftifîcr les traîtcmcns, 
dont les prifônniers autrichiens 
fc font plaint , ou peut - être 
montrer Teftimc qu'il a pour la 
nation françaife, dont il regrette 
rÀlliance5 on fc fouvîendra, tou- 
jours , de ce mot -qu'il dît au 
Comte deCuftine, en lui rendant 
fon Epée : J^ ^e fMS fas tn" accou- 
tumer à regarder les français com- 
me ennemis. 

S'il m'eft encore permîs de fai- 
re une réflexion , fur l'affaire de 
Rosback , je dirai qu'à , Texccp- 
tion de la perte légère que les 

fran- 
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français firent , elle n'eut auçdne 
fuite facheufc , en effet on n'y 
perdit, point de terreiii , quand 
bien même l'Armée combinée eut 
vaincu , la Otuatioh du païs defb- 
lé , prcccdement , & les circôn- 
ûances a£tuellcs cxigeoient qu'elle 
prit fes quartiers , dans le Comte 
de.Hanau, & dans la Vétéravie. 

Le Maréchal dé Richelieu fut 
a peine informe de cet événe- 
ment, qu'il donna ordre au Com- 
te de Maillcbois Maréchal gêne- 
rai des logis de fon armée, de le 
porter à Dndcrftadt ou le Prince 
dc^Soubifc s'etoit retiré après a- 
voir paffc l'Unftrut, ce fut là que 
le Comte fc conformant, aux avis 
du Prince de Soubife , arrangea 
fur les dirpofîtions de ce General» 
r£tabliflcment des quartiers d'hi- 
ver. 



ver, il fut, comme décidé, alors, 
que la ville d'Eifenach formerôk 
la droite de rArméc de Richelieu, 
& que celle xie Sbubife feroit, 
ainfi que je viens de robferver, 
foît dans la Aîf^éteravie , foit dans 
le comté de Hanau. La rcfcrve 
du Duc de Brogllo fut, alors, re- 
fondue dans la grande Armée. 

Les difpofitîons ordonnées par 
le Prince de Soubife, & préparées 
par le Comte de Maillebois , ne 
purent avoir lieu , parceque les 
Hanovricns & lesHeflbis, exécu- 
tant les projets antérieurement 
formées , par les cours de Lon- 
dres & de Berlin commencèrent 
des hoftili tes aux environs dcHar- 
bourg, la circonftance leur etoît 
d'autant plus favorable, que tou- 
te l'Armée de Richelieu venoit 

d'en- 
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tfentrcr dans fcs quartiers d'hiver, 
& qu'il n'ctoit pas aifé de raflem- 
. bicr, fur le charap, des troupes 
dirperfecs en tarit . d^endroits 5 Le 
Alaréchal de Richelieu prit les 
précautions les plus fages , pour 
îc mettre à l'abri d*une infultc, de 
le Marquis de Pereufc Maréchal 
de camp qui commandoit dans 
Harbourg, annonça ^ par fa bon- 
ne conteuancc , qu'il ne fe ren* 
droit pas aifement > L'Armée du 
Prince de Soubife occupoit, à 
peine , les quartiers que fon nou- 
veau Maréchal des logis , venoit de 
lui marquer > on apprendra, avec 
plaifir^ que les talens iuperieurs 
de Monfteur de Vaux r le firent 
foccéder au Comte de Revcl , le 
quartier du Prince de Soubifè eroit 
à peine établi d Hanau , que la . 
conduitte des Hanovriens engage» 
*E la 



la Cour de France à ordonner , à 
ce General , de fe porter , avec 
fon Etat -Major, à Caffel, pour 
y prendre le commendemcnt de 
laHeflc} cela dcvenoit d'autant 
plus important» que ce Landgra- 
viat corapofé de fujcts turbulens , 
avoir befoin , pour les contenir , 
dVnChcfauffîfage que fermes on 
fait que ce pais cit rempli de fran- 
çais réfugies > ardens à defFendre 
leur fede , & toujours prêts à (e 
venger de la révocation mal 
adroite de TEdit de Nantes, on les 
à vu plus d*unc fois foulevcr la 
régence contre leurs compatrio- 
tes} le Heflbis, d'ailleurs, réunît 
par un mélange affreux la bra- 
voure à la barbarie , & l'infbience 
à la perfidie. 

Le Prince de Soubife que les 
TCQnftanccs les plus urgentes ap- 
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pelloient à CalTcl , partît le fepc 
pour établir (on quartier dans cet- 
te ville , il laifla feulement quel- 
ques Bataillons dans le comté de 
Hanau> le Marquis de la Chétar- 
die Lieutenant - General eût le 
commendement de cette place ^ 
mais une indi(pofition qui la con- 
duit au tombeau j détermina le- 
Prince de Soubîfc , à remettre 
rautorité entre les mains du Mar- 
quis des Salles s ce General à la 
tête d'une nation audi réumante 
que IcsHeflbis, la contient, la pu- 
nit & s'en fait aimer. 

11 eft tems de retourner, àTAr- 
mêe de Richelieu > dont les ope* 
rations deviennent intereflantcs» 
grâces à l'infidélité des Hanno- 
vriens & des Hcflbis. 

Immédiatement, après TafTaire 

de Rosback^ le Roi de PruiTe pen- 

Ex Ta 



fe qu'il ctoît tçras de faire tndu* 
voir les rcflbrts » qu'il préparoit 
depuis deux moi$ 5 perfuadé que 
l'Armée do Richelieu, viendroit 
réparer l'Echec du cinq, il donna 
le fîgnal de la révolte % ofl ne 
peut nommer au^ement le pro- 
cédé des Hanovriens;^ Infidèles à- 
une convention qu'ib dévoient 
refpeâter, on les a vu paflcr les , 
limites de leur feparation , & mar- 
o' cr en force, contre lç$i français 5 
cette démarche inCpiréc par kcQur 
de Pcrlin , & fouteniic par celle 
de Londres, n'a étonné perfonne 5 
il y à des nations dont la bonne 
foi furprendroit , les anglais ne 
ié piquent pas de cmkt de ces 
fortes d'etoxuiemens« 

Le Roi de Pruflc ne Voulant 
int qu'on ignorât qull etoit le. 

Dieu 



Dieu de la machine, qu'il faifbic 
mouvoir , envoya , avec l'agrc- 
racnc de la cour de Londres, le 
Prince Ferdinand de Brunfwick,, 
pour prendre, en chef, le corn» 
mendcment de l'Armée Hanno- 
vricnne & de fes Allies , cette 
prérogative appartenoit, de droit» 
^u Baron de Sporcken , General* 
Lieutenant des troupes de Hano* 
vre , j'ignore fi les anglais lui ont 
fait l'honneur de croire , qu'il 
rtoit incapable de (èrvir leur maur 
,vaiic fois Le vingt-quatre lePriiv 
ce Ferdinand de BrunfÀ^ick arriva 
à Stade, & il paflà, delà, à l'Ar- 
mée , ou il reçût le ferment de» 
Hannovriens & de leurs alliés, les 
Brunfwikois refiiferent de prêter 
ce ferment, les Heflbis même fi- 
rent mine de vouloir les imiter» 
mais pcribnne n'a dû être la duppe 
E } de 
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de cette faufle politique , Touvra- 
ge de leurs fouverains rcfpeâifs. 

Ces Princes ont crû , que le re- 
fus iîmulé» de prêter le fermenta 
au Prince Ferdinand dcBrunfwick» 
feroit penfer à la France que leilrs 
fiijets fidèles à la convention, ne 
la violoicnt que par une force (ii- 
perieure, & parla, ils iè jBattoient» 
fans doute» que le Maréchal de 
Richelieu, continuiroit à traiter 
leur pais avec les mêmes égards 
qu'il avoir eus prccédement, Lçs 
Helïbis, furtout , fc font rendus 
indignes des moindres mcnagc- 
tnens, refprjt de révolte qui ani- 
me la régence de CafTel, auroit pu 
avoir des fuittes funeftes^ fî le 
Prince de Soubife dont ils font 
forcés de fc loiier , ne les avoit 
"ontcnus. 

Tandis 



Tandis que les Hanovricns s'aP 
fcmbloicnt , le Maréchal de Ri- 
chelieu cnvoyoit de ordres , aux 
troupes qui fe portoient fur la 
Lippe , pour y hiverner , de rc* 
trograder, & d'avancer vers la 
Wutnmc , lui-même alloit vers 
Hatbourg, & le Marquis d'Af- 
menticrcs marchoit avec un corps 
de troupes, pour examiner les 
mouvernens qu'on craîgnoit que 
le Roi de Pruflè fît du coté d'Haï- 
bcrftadt» 

Le Prince Ferdinand de Brun- 
fwick ayant formé le projet de 
s'emparer d'Harbourg fe porta lui- 
même, le vingt-huit, avec toute 
fon Armée fur Cette ville , delà 
il envoya un détachement près 
de Bremcn, après ^voir laide du 
monde > dans Bourg &; Vegiàc* 

£ 4 Le 
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Le Marquis de Pcrcufc , Maré- 
chal de camp , qui commandoit 
d^ns Harbçurg , abandonna h 
vjllç ou il ne pouvoir tenir, & fc 
retira dans le château avec fa 
f arnifon cooipoiee du Régiment 
$ie la Rochaymond Infanterie , & 
deWirjtemberg cav^crie, (bmmç 
^e le rendfç. Il rcpopdit ce qu'oi^ 
devoir attendre , c'eft-à dire pot 
des coups de canon , les Hano<» . 
yrîens y ripoftercnt , aflcs vive- 
ment> pcndanr trois jours, mai} 
le Prince Ferdinand de Brunfwick 
informe que k Maréchal de Ri- 
chelieu, marchoit, ne iaifla que 
deux mille hommes devant Har^ 
bourg ôc ût mine de fe porter eti 
avanr. 

Le General français prie le qua- 
tre Décembre fon quartier à Zcll, 

ou 



eu il avoit ordonné aux' troupe 
<li(per(ecs de fç raffcmbkr , Je 
-plutôt, quelles pouroicnt, celles 
qui occupoienc des quartiers, ou 
il n etoit pas poffible de tenir , fe 
retirèrent de Veitzen , de Bodc- 
,vick & de Luncbourg, à mcfurc 
<iue le Prince Ferdinand avançoit 
en force, 

Tandis que les troupes françai- 
focaux ordres du Marquis de ViU 
lemur fe portoicnt fur ZcU , le 
Marquis de Caramin qui couvroîc 
le flanc gauche de l'Arriére -Gar* 
de , fut attaqué par un corps de 
Cavalerie d'environ treize cent 
•hommes; ce Colonel quin'ayok 
que fon Régiment des Draçons 
* cent qviarre- vingt Chaflfeurs de 
JFifcher , fit mettre pié à terK i 
ies Dragons , les rangea en Bap 
E S taille/ 
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taille, & repoufia rcnnemi avant 
tant de valeur , qu'il le .con- 
traignit de fe retirer , avec une 
perte très confîdcrablc , Je Mar- 
quis de Caraman dont on ne peut 
trop louer la conduitte n'a perdu 
qu'un Capitaine de fon Rcgîmenr, 
& un? quinzaine de Dragons, les 
Chaffeurs de Fifcher ont dign-e- 
œent fécondé les Dragons^ & 
leurs Officiers nicrirent des éloges 
& des recompcnles > le Roi fatis- 
iàit des manœuvres du Marquis 
de Caraman la fait Brigadier de fcs 
Armées» 

Le Marquis de VîIIcraur arriva 
le neuf à Zell , mais comme lé 
Maréchal de Richelieu n'etoit pas 
encore afies en force pour mar- 
cher au Prince Ferdinand de Brun- 
fwick> on réfolttt d'attendre te 

rcftc 
î 



rcftc des troupes qui ctoicnt en 
marche, le douze, les Chaflcurs 
du Comte de la Lippe, petit fou- 
vcrain qui a la manie des grands 
Princes, & qui voudroic acheter 
leur célébrité , n'importe à quel 
prix 5 parurent à une lîeûc de Zcll , 
&efcarmouchercnt, pendant tout 
le jour , avec les Volontaires de 
Haynaut & ceux aux ordres de 
Mr. de Lanfrcnc , le lendemain 
le Prince Ferdinand de Brunfivick 
qui penfoit que le Maréchal de 
Richelieu n'etoit pas aflTés en force 
pour fe foutCDir dans Zell , fit avan* 
cer à la tcte d'un des faubourgs 
de cette ville qu'on nomme de 
Lunebourgy un détachement très 
confîderable qu'il fit (butenir par 
toute fbn Armée s ce faubourg n'é- 
tant fufceptible d'aucune defFenie, 
on ordonna aux troupes légères 
E 6 & 



& aux Grenadiers <îui roccupoicot 
jdc fe retirer , & on fit mettre le, 
feu à quelques màifons qui ma(^ 
quoicnt le débouché de ia ville , 
on brûla le pont en même tcms ; 
toute rArraée Hanovrienne arriva 
l'apres-midi fur les hauteurs du 
faubourg de Lunebourg, & elle y 
campa. Le Maréchal de Richelieu 
qui craignoit quelque furprifc prie 
le parti de faire paficr la nuit au 
bivac , à fon Armée, qui n*etoic 
encore compofee que de quarente 
quatre Bataillons & quarence-^leux 
£(cadrons. 

• Tandis que les Armées ctoiene 
en prcfcnce , le Miniftèrè Britan* 
nique accoutumé â ne publier les 
prentendus griefs, qu'après avoir 
ciTayé de fe venger , diftribua, 
alors ^ dans le public ^ unee(péc9 

de 



de Manifeftc fervant à juûificr fon 
odicufe conduitte, je laiflc.à l'ob- 
fervatcur hollandais le foin de pul- 
vcrifer cette jpiècc vicieufc en tous 
fes points ; Le ton de vérité que 
fai pris, en écrivant cette hiftoire, 
ne me permet pas de diflîmuler 
que fi on avoir répandu plus de 
clarté dans la convention de Clo- 
fter - Seiven , on auroit donné 
moin^ de prife à la niauvaiiè foi 
|j desNînglais 5 on répète que la vio- 
^ lation, dont on fe plaint, eftloit- 
vr.agcdc ce peuple, les hanovrient 
ne (c font déshonorés qu'en le prê- 
tant à l'infidélité de la cour de 
Londres & plus encore aux vues 
du Roi de Pruflc , elle a penfc 
que Tartide premier des articles 
feparcs etoit afles louche , pour 
autorifcr ks procédés odieux qui 
ont fuivi 5 cet article que je ne 
E 7 puis 
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puis me difpcnfcr de raportcr^ 
porte: 

Cenvenu que S. E. M. k Maréctml 
Duc de Richelieu entend que les trou- 
ves alliées feront renvoyées dans leur 
fais refpeUifs^ & qua tegard de 
leur fiparation &diJperJion dans les 
dits fais y il en fer oit traité far les 
coursy ne regardant f as les dit tes trou^^ 
fes , commè^ifonnieres de guerre. 

Si les hanovriens &: leurs ^iés» 
ne font point pr;'fonnicrs de guerre, 
que deviendronjrils ? Leur (era-t-il 
libre , ou non> de reprendre les 
armes ? Voilà ce qu'il etoit eft o- 
tiel d'expliquer 5 mais quand on a 
de la probité > un avticle obfcui 
ne doit point engager à violer les 
conventions j on s'explique, &Ia 
bonne foi repare les fautes de Tii*- 
^^ention. 

La 



La garcnciç refpcdable du Roi 
de Danncmarck en avoit impofe 
au Maréchal de Richelieu, un hc-* 
ro$ juge tous les coeurs d'après le 
fîcn; le General français connaii^ 
foîr la nation anglaiiè , & cette 
opinion pouvoit lui donner des^ 
doutes , mais il refpcdoit trop 
l'engagement facré du Monarque 
Danois , pour penlcr que la cotu 
de Londres ofat jamais compro- 
mettre la foi d'un Roi à quiTAr- 
roéc du Duc de Cumberland de- 
voit fon falut $ ce Prince que cette 
cîrconftancc rend plus çftimablc 
encore aux yeux de TEuropc, ar- 
rive à Londres , on rjnftruit du 
projet , de violer la convention 
qu'il a fignée, il rougit de cet at- 
tentat, & ft démet de fes emplois, 
voilà le vrai hcros. 

Le 
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Le Maréchal de Richelieu aynnt 
rcufli à empêcher lenncmi de l'at- 
taquer, lorsque toutes les troupes 
fran^aifes , n'etoient pas encore 
rafTemblécs, forrna lui-même le 
projet de combattre le Prince Fer- 
dinand de Brunfwick, auflitotque 
fon Armée feroit reunie fous Zellj 
La droite du camp français > raG 
(emblée fiir deux lignes , etoit ap- 
puyée au petit village de Wefler- 
zell , la gauche tiroit au pont de 
SchafFeney, & le front fc trouvoit 
couvert par la ville , les mouvc- 
mens que le Maréchal de Riche- 
lieu ;ugea, à propos de faire, le 
vingt & le vingt*deux engagèrent 
le Prince Ferdinand de Brunfwîck 
1 garnir la rivière de Lacht, & â 
renforcer le village de Lachendorf 
que ics troupes occupoient, dttte 
^ofition ne dérangeant point les 

pro- 
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projets du General français tou- 
jours déterminé à attaquer les ha- 
novriens, il donna le vingt-un or- 
dre, au Duc de Broglio> dont le dc: 
flin eft de briller partout , de (c 
porter, avec le corps qu'il com- 
mendoit, dans le Duché de Bre- 
men , à l'effet d'agir fur la Bohmc, 
&: d'y inquiéter rcnnemi, en tour- 
nant fa droite , & en interceptant 
fcs convois, les deux jours fuivans 
TArméc fit difFerens mouvemcns 
pour jetter Tailarme ftir la gauche 
& fur la droite des hanovriens. 

. Le lendemain devoir être ua 
jour deciOf , tout annonçoit une 
Bataille, & les fages difpofitions 
du Maréchal de Richelieu > n'en 
laiffoient pas le fuccés incertain ^ 
mais la fuitte des ennemis termina 
tout 9 le Maréchal de Richelieu 

envoya 
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envoya le vingt-cinq à leur pour- 
fuittc tous les dctachemens qui 
ctoient en état de marcher & de 
fupportcr les rigueurs d'une (àifon 
affreufc, la précipitation d'une re- 
traite qu'on peut appeller fuite, 
permit feulement de leur tuer cinq 
cent hommes, on leur fit aumoins 
autant de prifonniers , les hano- 
Vriens marchant fans prendre ha« 
laine, fe rctiroient fur Luncbourg> 
le Maréchal de Richelieu voulant 
enfin procurer aux français, le re- 
pos qu'ils ont fî digntfnient mcrî* 
tét fit toutes les dKpofitions ne* 
ceffaires pour affurer la tranquilité 
•des quartiers d*hivcr, & il diCpoCz 
Tes troupes de façon que fî Içs ha- 
novricns renforcés par les fecours, 
. que le Roi de Pruffc leur promet, 
•>oui venger Luther & Calvin per- 
>nages fort étrangers dans cette 

que- 
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querelle , s'avifoient de faire un 
mouvement, T Armée françaife fe- 
roit raffcmbléc au premier iignal. 

Mais les quartiers que le Prince 
Ferdinand de Briinfwick vient, lui- 
même, de faire prendre à fon ar- 
mée dans des païs totalement de- 
Vâftés, meperfuadent que ccGc- 
. lierai aime mieu3ç l:ur voir fouffrir 
la difettc , que de les cxpofer à 
une mort certaine par l'intempérie 
de la faifon. 

Le Maréchal ayant rempli, avec 
fuccés , les ordres de la cour de 
Verfailles , eft venu établir fon 
quartiCi» à Hanovre 5 Ce fut le 
vingt-huit, qu'après la dcff:nfe la 
plus belle & la plus intrépide, le 
Marquis de Pcrcufc ne pouvant 
plus tenir dans le château d'Har- 
bourg, demanda à capituler, les 
hanovriens voulurent lui iropofcr 

des . 



les conditions dures, mais il les 
cjctta avec un couwgc qui ne 
urprit point les ennemis, & ceux- 
:y fe déterminèrent enfin à lui ac- 
:ordctr les- honneurs de la guerre» 

Les troupes ftançaîfes conipo^ 
ant la garnifon d*Harbourg , fç 
retireront dans les états de leur 
naitre, avec promeffe de ne point 
Tervir pendant le courant de cette 
guerre contre le Roi d'Angleterre 
ly Tes alliés. 

Laiflbns au temps à nous deve- 
oppcr de nouveaux cvenemens; 
lans afFeâ«r ici k ton politique, 
ic dirai que TEuropc parait tncore, 
fur le point , de prendre une face 
louvelle î trois cent mille hom- 
nés que la France aura fur pie au 
nois de mars, la fermeté des Etats 
le Suéde à maintenir la tranqui- 
ité de l'Empire dont ils fe font 

rcn- 
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rendus garants par la traite de 
Vcftphalie , les délibérations que 
les hongrois aujourd'hui fi fidèles 
prennent pour foutenir une Reine 
qu'ils idolâtrent > ils (e (buvien^ 
ncnt toujours avec atcendriflfc- 
ment, de ce moment qu cçttc 
Princeffe tenant , entre fe$ bras/ 
fon fils unique qui vetioit de naî- 
tre "^j les haranguoit en latin» & 
baîgnait de pleurs , l'objet de (es 
tendres allafmeSc pour qui elle 
vcnoit reveiller Tamour» d'unef 
Nation guerrière ; Les hongrois 
ne repondirent à leur Reine qu'en 
tirant leur (àbre, qu'ils bruloient 
déjà de tremper dans le iling enne-* 
mi, refolution magnanime > qu'ils 

vont 
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. * L'AkKi-Ouc aine 6 digne de remplir 
le trône des Romaim qu'il honorera 
bientôt. 

Âîé^iHâ ffis aUirs Rfimâ. 



vont rcnouvcllcr, pour leur gloîrc, 
racccfllon plénicrc de la Czarînc 
au célèbre traité du premier mai 
mil Cçpt cent cinquante- fix , les 
ordres que cette augufte Impéra- 
trice Il digne par fes vertus & par 
la fageffe de fon jjouvernemenc 
d'être alliée avec les maifons d'Au- 
triche ôc de Bourbon > les ordres 
qu^elle vient de donner pour que 
. (es troupes s'emparent, maigre le 
tems, de laPruflc, & pourfuivent 
la guerre au milieu de l'hiver > le 
procès qu elle fait faire au General 
Apraxin, presque convaincu d'en 
avoir plus crû les guinées de l'An- 
gleterre, que les intérêts (acres de 
^Souveraine, les mouvemens de 
la cour d'E(pagne trop fage pour 
ne pas contenir les prirateries de 
:clle de Londres , la refiftance 
^rudente des Hollandais qui^ con- 
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ftans dans une neutralité qui fait 
leur bonheur & leur rîchelïè, rc- 
fiftent aux fuggeftions du Roi de 
Prufle qui veut allarmerlcur croy- 
ance, de aux.inftigations dé celui 
d'Angleterre qui réclame les trai- 
tés qu'il n'a que trop violés» tout 
enfin fcmble annoncer une cam* 
pagne meurtrière dans laquelle 
Frédéric accablé par le nombre» 
après avoir fbuténû avec éclat les 
efiPorts de presque toute l'Europe 
réunie contre lui» fera enfin con- 
traint d'implorer la voye paîfible 
de la hcgotiation ; Ce Prince ob- 
lige de faire des fàcrifices» fera 
moins puiflfant > il eft vrai» mais 
toujours audl grand. 

Les mufes fugitives qui regret- 
tent le commerce d'un Roi qu'el- 
les aiment, reviendront embellir 
les jardins de SMS-S$Hci ou le Pa- 
lais 
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